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E D I TO R I A L 

Qu'i l me so it perm is d ' occuper quelques lignes de notre revue pour 
exprimer que lques remarques et commentaires sur le prés ent numéro. 

D ' abord,je tiens à remercie r très chal eureus ement tous l e s  membres 
qui nous ont renouvelé leur confiance en payant l eur cotisation,cette 
dernière étant fréque:nment "de sout i en" voire "Membre d ' Honneur". 
Merci à vous de nous s outenir et de comprendre que l a  prés entation de 
la revue n ' es t  en définitive pa s ce qui compte l e  plus encore faut-i l  
que l'on puis s e  co:npens er cela par un contenu de qu alité . 

r•est à ce propos que je souhaite émettre quelques remarques . Com-
�e on l e  lira plus loin,certains de nos l ecteurs ( parfois membre ré cent) 
s ' inqu iètent de la tournure pr is e par l'Ufolog i e  en général et plus par­
ticulièrement de certaines options pris es par la SOBEPS. 

Je ne tiens null ement à écrire de longues pages sur ces deux aspects . 
Je m ' en explique d ' a i l l eurs un peu plus loin dans la revue . Mais j e  
pens e pouvo ir aff irmer que nous t entons, à l a  Rédaction, de prés enter 
de :naniè re plus régulière et plus quantitative l es grands c as tels qu ' ils 
nous sont connus, directement ( pour l es cas belges ) ou par revues étran­
gères interposées ( et je tiens à remerc i er l es divers respons ables tant 
de l a  FSR, de LDLN que d ' OVNI-Présence et d ' autres encore, pour les 
facilité s  réciproques qui sont accordées en vue d ' une diffusion la pl us 
large pos s ibl e des informat ions ) . 

Outre l a  pré s entat ion des cas, j e  tiens à montrer aus s i  à nos l ecteurs 
ce que pens ent l es Ufologues de l eur propre discipl ine . Ce sont des arti­
c l es dits "de fond", parfois plus arides il est vrai ma is qui montrent 
pourtant ce que l ' on oublie trop souvent à savoir que tant l a  collecte des 
données de bas e ( l es cas OVNI) que la réflexion en pro fondeur sur l es 
méthodes et hypothè s es proposées ont un rôl e  important à j ouer dans l e  
domaine qui nous réun i t .  

Enfin,et d ' aucuns pa rmi vous s'en sont rendus compte,une grosse part 
des articles publ iés dans notre revue sont dues à un nombre de plus en 
plus res treint d ' auteurs • • •  Aus si,je l ance un appe l à tous ceux qui,d ' une 
man ière ou d ' une autre,pens ent pouvoir nous écrire sur tel ou tel aspect 
du phénomène OVNI, de la fa ire : que l ' on nous pose des ques tions, que 
l ' on nous propos e  des art icles ou des sujets pour des articl es futurs, • • •  
La revue est une affa ire non pas de quelques-uns mais du plus grand nom­
bre. Pu i s s e  cet appel susci te r  de no�breuses et pos itives réponses. 
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Pascal DEBOODT 

Rédacteur en Che f 



On nous écrit . . • 

��!!�!-2���!!-�-��-22��� 
En tant que nouveau membre de la SOBEPS, j'avoue être ir.quiet quant­

à son avenir. 
Pourquoi une telle raréfaction d'adhérents ? Ai-je rejoint la derniè­

re colonne d '·une armée en phase de dérnobil isation ? Le phénomène OVNI 
. a-t-il désormais rejoint le Yéti, le serpent de mer et le Triangle des 

Bernudes au fond d'un poussiéreux placard à balais d'un institut scien­
tifique ouvert à d'autres horizons·plus "matériels" ? 

Je n'ai hélas aucune formation scientifique sérieuse et pourtant,je 
reste intimement persuadé de l'existence du phénomène OVNI, . sans toute­
fois être à même de formuler une hypothèse séduisante et vérifiable. 

L'OVNI reste insssaisissable, combien ont-ils déjà déclaré forfait 
découragés par une science impalpable, irrationn�lle ? 

Désormais, le phénomène n'est plus sensationnel, comment le grand 
public peut-il se passionner de quelconques lueures aperçues à la faveur 
d'un soir d'été dans le ciel étoilé ? !,dieu le sympathi.que Adamski et 
ses "vénusiens", adieu .;!),.V.Boas et sa charmante compagne, adieu les 
époux Hill, bon v<:ont Zamora, Dewilàe et tant d'autres • • •  

Le bastion de la forteresse OVNI (les années 56 et 60 s'est érodé ; il 
semble ..:lésor�nais s •é:::rouler un peu plus chaque jour, rongé par une actu­
alité prêtant moins au rêve et à l'imaginaire. Les co�missions passent : 
:=cN:Xm, GZf'AN et consorts (un seul :not :..v?) achevant 1 'oeuvre de sabotage 
des petits malins, artisans parfois ingénieux du canular, ou fervents 
adeptes d'obscures associatio11s fantasticn-religieuses. 

•.:lue devient 1 'U.ii'OLOGii:: dans tout cela ? 
Puisque c'est la terminologi"! à e:--Tployer pour cette science imparfaite, 
indéfinie dont les "éminents chercheurs" sont. généralement tout sauf des 
sr:i.enti fiques. 

sc�ai.t-il déso::-<r.ais la "narotte de quelques farfelus affiliés à une 
petite société sans but lucratif dotés de faibles moyens et luttant 
constamment pour équilibrer une gestion défaillante. Je refuse de le croi­
re. Pourquoi si peu de contacts entre les membres ? La parution d'une 
revue tous les six mois suffit à enta11er l'enthousiasme des plus opti­
:ntstes. :-:o·nment peut-il y avoir 6-mulation, soif d'information, désir de 
recherche, propos! ti on :3 'hypothèses et :Hsr:uss ions, établissement de 
'lléthodologie nouvelles .-.;:uan:.l :!.e contact pst: si rare ?? 

3hixante jix ou quatre-vingt pages par an suffisent-elles à faire le 
point sur le phGnc�ène, tan� sur l'a�tualit� que sur la recherche ? Pour­
quoi ne ;:-as �nvisager une revue plus '"'�Odeste dans sa présentation ? Une 
parution plus fréquente oonç. Une sorte de bulletin mensuel de quelques 
pages polycopiées où l'on pourrait faire le point de l'actualité du phéno­
;;ène et èe l'fvolution de la re:::herche 1ans ce domaine : créer une rubri­
que "Leçteurs" où chacun pourrait échanger ses idées et propositions ? 
(les frais de port r0gl•;·s par chaque membre acceptant ce sacrifice au 

prix de l'information' 

Pourquoi ne pas mener au sein de la SOBEPS une campagne visant à l'éla­
boration de tableaux statistiques à ::::ommenter, encourageant les contre­
enquêtes, recherr.hes dans les vieux journaux, �ise en place d'un réseau 

.photo, surveillance de sites récurrents, en bref, créer une émulation, 
une motivation au sein ·�e 1 'association, attirer 1 'attention du grand 
public, augmenter le n'_mbre de :nembres. 

Le moteur ·3e la .SOBEPS semble tourner au ralenti; s'il vous platt,ne 
le laissez pas caler! 
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LA REPONS:<: DU REDACTEUR EN CHEF BT CO-ADmNISI'PATEUF. DE LA SOBBFS 
-----------------------------------------------------------------

Je tiens de pri:ne abord À re:nerci er· très chaleureusement. Patrick 
VIDAL ré sidant à 5961 CH.IiORST (LB),NEDERLAND pour avoir nris le tell:Js 
de nous écrire ces quelques lignes. Je suH;,;-tou-t particul:i.ère:nent con.:. 
tent et mes collègues administrateurs également, qu'un :nembTe de fra ich e 
date r8al i s e  en quelques lignPs une ana lyse d'ensemble assez proche de 
l a  réal ité de la s ituation actuelle de l'Ufologie. Il n ' y a aucune rai­
son de s e  sentir infériorisé parce que l'on ne dispos� pas d ' une for-na­
tion scientifique "sérieuse" , l 'application de la mé thode dite "srienti.­
f ique " n ' es t  pas réservée aux scientifiques dotés de diplÔmes • • • .  et la 
l ettre de notre membre en constitue, à mon sens, une preuve remarquable. 

Je crois pourtant pouvoir ajouter, voire corriger , l ' une ou l'autre 
idé e  émi s e  dans l e  lettre de P. VIDAL. 

Sans vou loir reprendre par le détail l'histoire de l'Ufologi e (qui 
reste à é crire d ' aill eurs) pas plus que celle plus spécifique à la SOBEPS, 
il me sembl e bon de rappeler que les idées, les wéthodes ont fortement 
évolué durant ce que l'on peut qualifi er de "période moderne" de l'Ufolo­
g i e .  Notre co rrespondant pourra s e  reporter à divers articles pan1s anté­
rieurement dans no tre revue pour obtenir que l qu ' idé e sur ces diverses 
évo·lutions. 

S ' il est certain que l e phénomène OVNI existe, il est tout aussi cer­
tain que l ' Ufolog i e  est encore une science qui se cherche. Appliquant de 
manière globale la méthode s cient i f ique ( pa rfois mal, parfois tronquée 
volonta i rement ou non, par fois de manière inadéquate voire expéditive), 
l ' Ufologie a progres sé. C ' est vrai que dans nos pays européens, il sem­
ble y avo i r  une baisse importante des rapports d'obs�rvations ( quoiqu e 
certains pays comme l'Italie ou certaines régions plus limitées dans 
l ' espace (Nord Yoksh i re en Angleterre) restent "en activité" sur ce pl an 
particulier des observations). Il est tout aussi vrai que certains grou­
pemen ts ou comm issions ont disparu sans lais s er de t races • • •  comme il 
e s t  indub i table que l es no� res de membres (et donc de personnes dispo­
nibles pour te l l e  ou tel l e  recherche) diminuent . ,A cela s ' ajoutent d ' au­
tres faits tout aussi oatents : bénévolat des divers chercheurs ou res­
pons ables de groupements, manque de moyens techniques,etc • . • 

Pourtant,et notre revue (ce n ' est�as la s eule d ' ailleurs) tente de 
le montrer) , l ' Ufologie affine ses méthodes, progress e dans l'émission 
d ' hypothèses de plus en plus fouil lées et basées sur des données (les 
"cas OVNI ") de plus en plus f iables • .fvl�me si c e l a  n ' est pas toujours très 
apparent, il demeure une activité impo rtante dans le monde ufologique. 
Que ce soit des rencont res international es , que ce so it l 'échange d'infor­
mations ou l a  publication ( s ouvent en s ouscription d ' aill eurs et ceci 
confirmant bien l e  manque d ' inté rêt ac tuel du grand public pour ce domai­
ne et par conséquent des éditeu rs • • • ) de travaux de recherch es ponctuel­
les ou plus globalis antes,  l ' Ufologie poursuit son évolution . Et tant 
pis si l'extraordinaire quitte la scène, l es travaux de reche rche vérita­
ble ne s'en trouveront que facilités. 

Pour ce qui est d ' une parution plus fréquente et p lus modeste, on oeut 
évidemment s e  pos e r  de nombreus es questions . Que notre membre s e  rassure, 
nous nous posons aus s i  cette question . Un choix devra �t re fait mai s  il 
restera touj ours l e  probl ème du nombre de collaborateurs, d ' auteurs d ' ar­
ticles, d'animateurs de réunions, • • • 

Conscient de n'avoir pas pu répondre à toutes les  questions pos ées par 
mon correspondant, et i l  traduit certainement dans sa lettre le sentiment 
d'un bien grand nombre de membres des d ivers groupements exi s tant à l ' heu-
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actuelle, je souhaite pourtant terminer sur une note optimiste : des 
groupements comme la SOBEPS et d'autres donnent certainement l'impres­
sion d'être en léthargie mais ils ont le mérite d'exister, de poursui­
vre la collecte de données, de garder des contacts internationaux,bref, 
de se tenir prêts. Le calme apparent actuel peut apparaltre aux yeux de 
certains comme attristant, démotivant, c'est exact mais il faut profiter 
de ces périodes d'accalmie pour affiner ses méthodes car il serait non 
pas triste, ni démotivant mais extrêmement grave de nous retrouver en 
cas de développements nouveaux dans le phénomène OVNI dans une situation 
analogue à celle qui prévalait dans les premiers temps de l'Ufologie. 

J'en terminerai donc ici en rappelant, nous le faisons régulièrement, 
que nous sommes toujours disposés à organiser une réunion sur l'un ou 
l'autre thème propasés par l'un ou l'autre de nos membres. Des notes 
ou résumés ou synthèses de ce qui se �ait ou ferait pourrait être re­
mises aux participants que nous souhaitons plus nombreux • • • •  

Nouvelle s  Int ernationales 

Pour la Rédaction 

Pascal DEBOODr 
réd.en Chef 

BOEING JAPONAIS ET.OVNis : LE MYSTEFE RESTE EPAIS 

C'est sous ce titre qu'est paru dans le quotidien "24 HEUFES" de 
Lausanne (parution du 6.1.1987) un article dont nous vous livrons l e  
contenu c i-après . Qu'il nous soit avant tout permis de remercier no­
tre membre suisse d'avoir eu l'excellente initiative de nous faire 
part de cet article. 

Voici donc ce que l'on pouvait lire dans cet article 
"Les autoritùs américaines de l ' aviation ont décidé de poursuivre une 

enquête engagée il y a plus i eurs semaines pour déterminer la natu.Te 
de mystérieux objets lumineux qui ont accompagné pendant près d'une 
heure le 17 novernbre dernier, un avion japonais au-dessus dt.? l'Alaska. 

"Nous voulons nous assurer que personne n'a violé l'espa<:e a6rien 
que nous contrôlons", a indiqué diman�he t·:. Paul .Steucke, por"tf:?-paJ ole 
de l'agence fédérale de l ' aviation (F'AA) à Anchorage. La f'l\A doit 
étudier à nouveau cette sema ine les signaux rar3ar enregistLAs par les 
controleurs aériens civils et militaires d'Anchorage le soi.:r è!u 17 
novembre, a-t-il précis.;. ' 

cette nuit-là, l'équipage d'un Boeing 717 r-ar.go des lignes a.;ri.en­
nes japonaises (JAL) qui se renrlai.t de Reykj avik à Anrhoragc, avait 
signalé la présenc e àms un r:iel pë=trfaf.tement clair, à une dou:.:atne 
de kilomètres devant 1 ' appareil, de trois objets émettant: des J.u:niè­
res vertes et jaunes, dont l'un en forme de globe de la taille de 
deux porte-avions. 

Les objets lumineux suivirent l'appareil dans diverses manoeuvres 
pendant près d'une heure, avant de disparattre à l'approche a•Anchora­
ge. Les contr�leurs du ciel civils et militaires ont noté des uchos 
bizarres sur leurs éc rans radar. Mais lorsque les enregistrements des 
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radars ont été étudiés, ces échos avaient disparu . 

"C'est un mystère", a aff irmé M.Steucke . Quant-au p i l ête du Boe ing, 
M . Kenjyu Terauchi, il a estimé qu'i l ne pouva it s'agir que d'objets 
provenant d'une civ i lisation extraterrestre. Comme il l'a expl iqué 
avec humour. à une agence de presse américaine, c'est la seule explica-· 
tion possibl e  à l'intérêt que portaient ces objets vol ants non-identi­
fiés au Boe i ng japonais et à sa cargaison : des bouteil les de beaujo-
lais • . (afp)" 

· 

commentaire de la rédaction 

Même si l'explication proposée par le pilote japonais quant à l a· 
raison pour laquel l e  son appare i l  a été suivi peut parattre "curieuse", 
i l  n'en demeure pas moins vrai que des objets non identifiés aura ient 
effectivement "observé".l'appareil de la JAL. De plus, la durée de ce 
vol "surveillé" est particul ièrement l ongue : une heure . D'autre part, 
des échos radars visibles puis disparaissant des enregistrements, voi-
là �ertainement des éléments intrigants. 

· 

Il nous s emble pourtant que, s'il est vrai que à la fois des contra­
l eurs civils et mil itaires ont observé ces échos, il doit bien y avoir 
un� enquP.te etdonr des résultats . Puissions-nous espérer en recevoir 
(peut-être par l'intermédiaire du >lUFON) le contenu dans les prochaines. 

semaines . 

L' OTAN surveillée ?! 

��-�!��-P�-���������! 

Le premier juil l et 1 9 7 7  la nouvelle s'était déjà répandue dans la 
zone de Avi ano, un centre populaux s itué pr·ès de la pl aine de Pordenone 
à 159 mètres d'al titude, au pied du mont Cavallo et siège de l'urie des 
p� u� importantes bases de l'OTAN dans.l a  zone d'opérations des Trois 
Veneties. 

&�-�Q���ê2��!!Q�-P��-2�-�Q§_!�!���!��E� 

De toute façon, la nouvelle, qui a transpiré de source certaine, 
nous a été fournie également par des témoins indirects et tour particu­
lièrement, par un sous-officier de notre aviat ion dont nous tairons, 
pour des raisons évidentes, l 'ident ité {celle-ci est, en tout cas, indi­
qut�e dans le doss ier rel atif) et qui, le l endemain de 1 •événement, -à 
travers des entreti ens avec le personnel de la bas e, a recue i l l i  le ré­
cit dont nous vous donnons ici un résumé .  

":JOUCOUPE VOLANTE" AU-DESSUS D E  LA "VICTOR ALERT" 
-------------------------------------------------

Le 30 juin 1977, la base avait été interdite au trafic aérien car 
on était en train d'achever les travaux préparatoires pour la parade 
aérienne qui devait avoir l ieu l e  dimanche suivant et préc-isément, le 
3·  jui l l et. 

L'événement eut l ieu pendant la nuit- du 30 juin au prelllier juillet. 
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Vers trois heures env i ron du vendred i p remier j uillet, un m il itaire 
amé r i c a in ,  James Blake, s ' aperçut qu ' au-dessus de la zone réservée à 
l ' aéroport, et préc isément au-dessus de la zone appelée "V ictor Alert" ,  
o ù  se trouvent dans l es hangars deux appa reils mil ita i res, i l  y avait 
une "lumière "  de d i mens ions cons idérables . Elle était suspendue en l ' air 
à cent mètres de haut env i ron . Informé , l e  commandant de l a  base de ce 
qu i  s'était produit, les premières équipes de secours accoururent . 

En out re, on fit rentrer à la base m�me le rada riste qu i n'éta it pas 
de serv ice cette nuit-là c ar l ' aé roport était fermé et l ' on ne prévoy­
a it aucun tra f i c  aérien, ni de passage, ni d ' app roche . Il faut dire que 
l e  radar a déce l é  ensui te l a  présence de l ' OVNI au-dessus de la base. 
Mais i l  faut remarquer que toutes les i nstal l ations de l'aéroport sont 
restées é te intes pendant un c e�tain l aps de temps e t  probablement, cel­
l es de l a  tour de contrôle aussi . 

L ' obj et fut observé par un nombreux personnel mil ita i re qu i avait 
accouru auss i tôt après l ' alerte . Le dé ploiement des fo rces ma intint une 
d i stance de sécurité de l a  zone concernée, qu i éta it écl a i rée pa r la 
" Chose " .  L ' OVNI ava i t  50 mèt res de d i amètre env i ron : il ressembl a it à 
une "toup i e "  ou b i en un "d isque", était surmonté d'un dôme, tournait sur 
lui-m�me et dégageait pl usieurs couleurs qu i all a it du blanc au vert, 
au �ouge . En plus, il émetta it un bourdonnement semblable au bruit que 
fa i t  un essaim â ' abeilles en volant . 

Le "disque" se t rouvait à la ve rtic ale des hangars dans la zone qui 
est appelée " V i ctor Alert", une zone très réservée de la base, à pas plus 
de cent mètres de haut - comme nous avons dé j à  d it • L ' ob j et demeu ra 
sur ce poi nt-là pendant une heure environ . 

D ' autres sources nous ont p réc isé que cette nu it-là, la base opéra­
tionnel l e  de l ' OTAN à Bruxe l les avait été informée de l ' événement. En 
tous c as, même si ces informat ions ont été confi rmées par le personnel 
mi l ita i re, digne de la plus grande c réd ib i l ité , elles do ivent être cons i­
dé rées comme des ind�es et des assert ions tout à fait proviso i res et 
( malheureusement) sans confi rmation au n iveau off i c iel . 

En outre, sur cet événement, on fit la pr�sumée déclaration officiel­
l e  s uivante : " le phénomène doit être attr ibué à une réverbére.tion lt:.­
n a i re sur des nuages à basse altitude". 

Voi l à  les données :nétéorologiques ::le la zone ·:!u repérage : 

1. température : 11axima : 26°C,minima : l5°C ; 
2 .  vent modété d ' ouest ; 
3. ciel peu nuageux ; 
4 .  humid ité : 75 % envi ron 

Donc, l a  températur� min ima de l5°C était trop hau�e par raoport au 
pourcentage d ' hum idite (75 %) pour que 1 ' on puisse avoir des con�1itions 
favorables à l a  for:nation de nuages à si basse al ti tu je ( lCO �nè�r·es en­
v i ron) . 

En ce qu i concerne la Lune, il faut d ire qu ' en tre 3 heures et .;.Je 
envi ron (heure loc ale) du premier j uillet 1977, e l le était déj à  basse 
sur l ' hor izon (e lle se t rouvait b ien à l ' ouest ) et était sur le point de 
s e  coucher . En effet, la Lune se co�ha à 5.18 (heu r e légale). 

Or, e l l e  ne pouv a it pas se trouve.r; pendant le repérage pr�sque à la 
verticale des observateurs . Par consequent, la personne qui écrit désa�-
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prouve fermement l a  présu:née déclaration officielle en se basa:1 t juste­
ment sur les principes de l a  météor·ologie et de l 'astr onomie. 

Le développement de l ' enquête porta \ notre connaissance certaines 
informations marginales sur l'évén�ment. 

Le di:nanche suivant le repérage, et pr-écisément le d i :nanche 3 juillet 
1977, le jour de la parade aérienne,. la femrêe du sous-officier de l'av i ­
ation, notre informateur, prit part à la visite de l ' aé roport à bord 
d'un car mil ita ire, dans lequel se trouvaient plusieurs personnalités 
et des famil l es du personnel en service à la base. A cette occasion, 
e lle apprit que d'autres personnes avaient éte:: té: :�oins de cet étrange 
événement. Les jours suivants, la nouvelle du cas ét a i t devenue d'inté­
rêt général et l'objet de discuss ions même dans la région d'Av iano . 
:'-?algré cel a, r:!:�n n •a jamais été rendu public sur cet événement. La même 
dame fut abordée par certaines connaissances qui voulaient en savoir 
davantage. Il est donc certain,à notre avis, qu'un phénomène aérien inex­
plicable a concerné cette nuit-là la base OI'.lill d ' Av iano et cela est prou­
vé pa1· des té:noignages c:o::.latéraux recueillies par des témoins qui n'ont 
rien à voir avec le personnel àe Ja base.Ici, nous rapportons le témoi­
gnage qui nous a paru le plus i.r.portant. 

.':Onsieur :-lanfré Benito, né en 1940, exE::rçant le �tier 1e veilleur de 
nuit, habit:nit ::ar:;tello d'Aviano (p1·ès <l'Aviano) lorsque l'événement eOt 
lieu. La nuit ::lu 30 juin au premier juillet 1977, il n'était pas de ser­
vi-e et il se trouvait donc '3. la maison. Au coeu r de la nuit, bien qu'il 
ait un so::t:neilqui ne peut pas �tre interrompu très facilement, il fut 
réveillé par les aboyements perçants, prol ongés et enragés de son chien, 
un be.rger belg<:! . De tcute façon,vcilà la suite du ré�it rapporté directe­
m�nt �ar l'intéressé : 
"Il aboyait si rageuseëtent q_ue je pensai qu ' il y avait quel qu'un dans la 

rue,peut-être .-J.es voleurs. Ainsi, par précaution,je n'allumai pas et 
j ' allai sur- le balcon, pistolet:;\ la nain. La première chose que je 
remarquai fut que l 'aéroport de la base GTM�. qui n'est, à vol d'oiseau 
pas plus d'un kilomètr e et Je:ni du point où je me trouvais , était com­
plète�ent obscu r . �n plus, il faut ajouter qu'il n'y avait personne dans 
la rue. Il ne :!l'était ja:nais ar-rivé de voir la bas e  complètement s ans 
lu-:1ière mais c� qu i attira mon attention particuli.èrement, ce fut la 

or<?sen-::e Ç 'une "�as s e" de lu-'>ière immobile oas très haute au-des sus d ' un 
.certain ;::oint -'!e l a  base ( note de celui qui écrit : en esquissant un 

::les sin, le t.fmoin a placé le "phénocnène" lumineux qu' 1.1 av ait observé au­
des sus d'une zone -�e l'aéroport qui, en définitive, correspond à la zone 
rés ervée appelée "Vi,..tor Alert"). 

I:-:1médiater1ent .après avoir vu ce "jet" de lumière mystérieux, j'appelai 
�a �e�e de vive voix, sans. abandonner cependant mon. point d•observa­
tion, pour qu'elle vienne voir cette chose étrange. :1a.lheureusement, el­
le me �ria qu'el le av ait très sommeil et qu'elle voulait dormir. Ainsi, 
je restai tout seul à obse rver cette "chose" qui ressemblait aussi à un 
disque lumineux. Après cinq :ninutes environ,le "jet" de lumière quitta 
lentement le point où il avait stationné, sans émettre aucun bruit, en 
s ' él evant de plus en plus et en dépassant les montagnes qui se trouvent 
aux alentours de Aviano. Une dizaine de secondes après que l'objet mys­
térieux s'était él oigné de la base, les lumières de cette dernière se 
rallumèrent . Il faut ajouter que mon chien ne cessa d'aboyer que lorsque 
le disque lumineux quitta la zone. 
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En conclusion,je dois avouer que l'événement m'a beaucoup affecté ; 
voilà pourquoi je ne me suis pas couché tout de sui te et, ainsi, une demi 
heure après, je pus remarquer un certain mouvement de voitures de police 
militaire américaine. " 

L'événement d ' Aviano du premier juillet 1 9 7 7  représente un phénomène 
aérien qui demande, à notre avis, une e�plication simple en termes de 
science et de technologie actuelles. En plus,l'objet non identifié en 
question inclut le soupçon d'un contrê l e  intelligent ou bien d'un équi­
valent cybernétique , de sorte qu'il est compliqué pour la personne qui 
écrit, de voir une alternative sensée à l'hypothèse selon laquelle au 
centre de la question des OVNI, il y aurait des appareils extraterrestres 
engagés dans une sorte de vigilance. C'est l'hypothèse que notre étude 
sur le prétendu "problème des soucoupes volantes" nous pousse à considé­
rer comme la plus probable à l'heure actuelle dans le cadre des informa­
tions que nous possèdons. 

comme toutes les hypothèses scientifiques, il s'agit d'une hypothèse 
de travail qu'il faut approuver ou refuser (x) seulement sur la base 
d'une enquête durable. En tout cas, les événements vérifiés jusqu'au­
jourd'hui ne constituent pas une preuve irréfutable de l'hypothèse extra­
terrestre. Ce qui nous semble être scientifiquement décevant, c'est que, 
tandis qu'un grand nombre d'indices concernant les "soucoupes volantes" 
semblent montrer une seule direction, l'hypothèse extraterrestre, les 
implications de cette éventualité ne sont même pas prises en considéra­
tion par la communauté scientifique afin de s'en faire un jugement, vu 
que la question entière a été considérée,en définitive,comme " un para­
doxe indigne d'une grande attention". Selon nous,ces dispositions menta­
les à l'égard du problèmes des OVNI ont été provoqué presque exclusive­
ment par des hommes de science et par d ' autres qui, en réalité, n'ont 
j atmais mené de vraies recherches sur ce problème duquel ils parlent de 
façon si décidée. 

Par conséquent, la science, à notre avis, ne doit pas continuer à se 
conduire de cette façon poltlr aborder le problème des "soucoupes volantes". 

En bref, un événement tel que celui d'Aviano du premier juillet 1977 
n'est-il pas digne d ' obtenir plus qu'un haussement d'épaules de la part 
des savants ? 

!:!Q!� 
Nous précisons que, lorsque nous avons rapporté le récit de Manfré 

Bénito,nous avons cherché avec beaucoup de zèle à ne pas contrefaire le 
contenu de ce possible rapport OVNI. En fait, nous avons substitué cer­
tains adjectifs, verbes, termes et ainsi de suite, qui avaient été ori­
ginalement utilisés par le témoin, avec d ' autres mots ayant une s ignifi­
cation analogue . Nous avons fait cela dans le but d'éviter des cacopho­
nies désagréables, des phrases et des mots qui s e  répèteraient avec une 
gênante monotonie, des formes erronées du point de vue grammatical ain­
si que des fautes syntaxiques .  En tout cas,nous tenons à soul igner que 
nous avons effectué tout cela sans modi fier du tout le contenu "authenti­
que" du compte rendu testimonial . 
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ESPAGNE un cas u radar-optique,, de taille!! 

L'observation débuta à envir on 21.30 heu res le ven d redi 29 novembre 

1985 lorsqu'un sergent et un agent de la police muni�ipaie remarquèrent 

une lumière de grande taille stationnaire dans le ciel , au-dessus de 

Tarassa, petite localité située à 33 km au nord de Barcelone. 

De très nombreux autres citoyens signalèrent le phénomène aux auto­

rités. Deux hommes de Sant Quirze del Valles ob servèren t la lumière à 
l'aide de jumelles et expliquèrent que vu à l ' oe il nu, la lumière sem­

blait de couleur bleu-blanc puissante alors qu'observée avec les jumel­

les, ils voyaiet clairement un obj et allongé très lumineux dans sa par­

tie �entrale et nettemen t moins à rhacune de ses extrémités. Une partie 

de la population pensa qu'il s'agissait d'une étoile brillante, certains 

pensaient aussi à la comète de Halley de sorte que le soir suivant, ils 

observèrent la même portion du �iel mais ne revirent pas le phénomène. 

Le quartier général de la police de T�sa téléphona à la police 

(Garde Civile) de Barcelone et rapporta l'observation et , à environ 

22. 30 heu res , cette dernière en informa le centre de ce ntrale du trafic 

aérien de l ' aé ropor t de Barcelone. Les controleurs du ciel ne purent 
d'abord obtenir aucune trace de l'objet sur leurs écrans radar ; ils 
coupèrent alors le dispositif relié à leurs radars, dispositif pertnet­

tant en temps normal d'éliminer les échos provenant d'objets fixes. 

Sur leurs radarscopes, ils trouvè:rerit alors un écho fixe issu d'un 

point situé au nord de Tarrasa. Sa forme semblait être celle d ' un 

bulbe al longé et l'objet présentait quelques caractéristiques inhabitu­

elles. Sa longueur fut estimée à 200 mètres mais il n'était pas en mou­

vement ce qui leur fit penser que �ela était provoqué par la configura­

tioh montagneuse de cette région (Monts San Lorenzo-La �-lol a, al ti tude de 

1000 mètres). 

Le radar util isé al ors était du type ASP-7 àppa r tenant à l a famille 

des appa reils GCA d'app roximation primaire. C'est ce qui, en Espagne, est 

connu co;nme un radar "TAR" ( terminal a re a  radar = radar de zone termi­

nale) travai l l ant dans les ultra hautes fréquences et dispos ant d ' un 

rayon d'action de quelques llO k i l omèt res. Il es t capable de donner la 

distance de l a  source de l ' écho et sa direction mais étant du type-pl an, 

i l  ne peut fournir l ' altitude . Dans la région en cause, il est utilisé 

pour prendre en cha rge l es avions volant entre 600 et 12 000 mètres. 
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Après réception de l'alerte, la police de Barcelone informa la sta­

tion de télévision TV-3 (Independent Catalan Television) qui envoya alors 

une équipe à Tarrasa. En y arrivant, elle fut rejointe par des unités de 

la police de Tarrasa et se mirent en place ; l'équipe filma la lumière 

puissante et stationnaire au dessus de la ville. la dimension apparente 

de cette lumière était de trois à quatre fois celle d'une étoile normale. 

(l'équipe de télévision tenta de filmer les autres étoiles afin de pou­

voir établir une comparaison mais elle n'y parvint pas, le film utilisé 

ne pouvant percevoir les éclats plus ternes des étoiles habituelles). 

Entretemps, le contr&le du trafic aérien de Barcelone dirigea plusieurs 

appareils commerciaux dans la direction de la région de Sabadell-Tarrasa. 

Il s'agissait probablement d'un oc-9, vol 13-799, d'un Boeing-727, vol 

IB-899 et d'un oc-9,vol IB 901 tous appartenant à la compagnie Iberia 

Air.Lines et tous trois à destination de Madrid venant de Barcelone. 

Les pilotes des trois appareils indiquèrent qu'ils ne voyaient absolu­

ment rien dans cette portion du ciel. Les conditions météorologiques à 

ce moment, ainsi que le précisa le contr&le du trafic à l'aide de ses 

instruments (données confirmées par les instruments des trois apnareils) 

étaient les suivantes : 

vent : de secteur nord,S à 10 noeuds ( 15 à 1 8  km/h) 

atmosphère : claire 

visibilité : excellente 

température : normale et un peu fraiche (moins de ls•c) 

ciel : totalement clair et constellé d'étoiles. 

Il est dès lors établi qu'il n'y avait alors pas d'inversion de tempé­

rature, ni non plus de ballons-sondes dans la région. 
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A 01.30 h, un Boeing-72 7, vol I B-06 4 en provenance de Tener i fe (iles 

Canari es ) était proche de S i tges ( sur l a  côte espagnole, au sud-ouest de 

Barce lone) . L ' appareil vol ait à une altitude de 2 000 mètres et s e  d i ri­

geait vers l ' aéroport de Barcelone . Le centre de contrô l e  du trafic de­

manda aux pilotes de regarder à 10• envi ron sur l eur gauche et de rap­

porter ce qu ' il s  voyaient. Peu de temps après,  l es pilotes exprimèrent 

qu ' i l s  pouvaient apercevo i r  une lumière bl eue de forme l inéaire, pas 

très bri l l ante et au nord-ouest de Sabadel l .  Leurs desc ri ptions pré c i ses 

sont les suivantes : 

"s embl�ble à un poulet de ferme, en fait, une flèche une lumiè re a l l on­

gée et bleu-bl anc ,  avec des fenètres ou des compartiments et, à l ' extré­

mité gauche, un spot de lumière de coul eur orangée en so rtait".  

La pos i t ion indiquée alors coïnci dait avec cel l e  donnée par l ' écho sur 

Tarras a .  Quelques minutes plus tard, l es pilotes rapportèrent qu ' i l s  pou­

vaient " di s cerner un lent mouvement de l a  l\Jlmière, laquel l e  s emblait 

s ' approcher vers l eur droite" . 

A approximativement 4 . 20 h, sur le radars cope du centre de contrôle 

du trafic aérien de Barcelone, "apparut soudainement un echo prima i re en 

mouvement, très inten&e à que lques 4 miles ( 7 , 4 km) au nord de S abade l l  

se dépl açant vers le sud durant une minute et demie à une v i tesse estimée 

à 50 noeuds ( environ 90 km/h ) . 

Cet é cho , en accord avec l es calcul s les plus précis,  était extraordi­

nai rement grand corrme " s a  longueur, d ' une extrémité à l ' autre, était de 

quelques cinq miles  çàd quelques 9 kilomètres alors que son épais seur 

n ' était pas perceptibie" . 

A un moment donné, approximativement "50 s econdes après que nous avons 

capté ce monstrueux écho, fut émis depuis son extrême dro i te un autre 

écho d ' une taille équival ente à cel l e  d ' un av ion l éger (env i ron 20 mètres)  

qu i se dépl açait au 150 (sud-est) à une v i tesse es timée à 900 km/h durant 

15 secondes et puis disparût. Après avoi r  été vis ible durant 1,5 minute 

sur le radarscope, l ' objet al longé dis parût soudainement des é c rans" . 

I l  faut insister sur l e  fait que cet énorme objet éta i t, durant son vol , 

orienté avec s a  dimens ion l a  plus grande vers l ' avant lorsqu ' il se diri­

geait vers le sud et l 'une de ses  extrémités vers l'est, l ' autre vers 

l ' ouest.  

Tandis que le phénomène était repere sur les radarscopes , "i l  fut démon­

t ré et confi rmé que l ' écho reçu éta i t  alors en mouvement à vitesse exces­

s ivement lente, en réal i té,  à l a  vitesse d ' un avion ultra-léger (ULM), donc 

à une v ites se de très loin inférieure à cel le d ' un avion en temps normal. 
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Les contraleurs radar allumèrent leur MTI et l'écho apparut encore, 

sans être éliminé automatiquement sur le radarscope, ce qui montrait 
que l'objet était bien en mouvement , couvrant une distance de 2250 rn 

ce qui le conduisit à 5.2 km au nord de Sabadell. Le faible écho qui 

s'était détaché du principal couvrit environ 4 km durant ses 15 secon- .  

des de vol observé et dispar6t ensuite au no�d-ouest de Sabadell. 

Apparemment, le �entre de -::ontrôle du trafir- a•',rien de Barcelon�;> fut 
inr.·apable d'établir 1 'altitude de 1 •écho très important ni de relui, 
plus· faible, fmis .à parti.r du principal. De par la "Onfiguration monta­
gneuse de la ri:gion, il semble néanmoins que l'altitude doive

, 
être c:on­

sidérée comme supérieure à 1 000 voire 1 500 mètres. comme pour 1 •·.:',cha 
fixe , l'altitude doit avoir été de plusieu.rs centaines de mètres. 

Les radars militaires espagnols, qui avaient aussi enregistrés les 
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tro i s  8 cho s ,  trava i l l a ien t en deho rs de l eurs alt i tudes et cec i es t in­

diqué dans l es rapports o f f i c iels . I l  n ' es t  nul l e  part fa i t  men tion de 

r e  que les échos v i sual isés sur l es radars a ient fa i t  l ' objet d ' observa­

t ions au sol par des témo ins ocul a i res (vo i r  remarque en fin de texte) . 

A env i ron 4 . 3 1  h, un C- 2 1 2  Av ioca r  du serv i c e  postal espagnol quitta 

l ' aé ropo rt de Barc elone à des t ination de Madri d, emportant les l ettres 

e t  journaux du début de journée. Les contrôleurs f i rent suivre par ret 

appare i l  une route di ffé rente de cel l e  empruntée en temps no rmal ( l aquel­

le correspond à un pas s age au-des sus de l a  rég ion de Sabade l l  et Tarras a) , 

pu isque,  que lques 1 0  minutes auparavant, il s avaient en registré les  deux 

é chos inconnus dans cette rég ion . Cec i pouvant ent r a tner une col l is ion, 

l e  pil ote de l ' appare il donna s on accord. Quelques minutes plus tard, i l s  

é ta i en t  su r la côte, à hauteur d e  Cas tell defe l s  ; les  pilotes d e  l ' av ion 

pos tal in formèrent le contrô l e  du trafic qu ' i l s  éta i ent à 1 5 00 mètres et 

que, à une dis tance de que lques 20 miles sur l eur dro ite, ( dans l a  région 

de S ab adell et Tarras a préc i s é ment) , i l s  pouvaie nt apercevo ir dans l e  c iel 

un globe de lumière bl anche très intens e, cette source de l umière produ i­

s ant des fl ash toutes l es 2 ou 3 s econdes . El l e  était d ' abo rd s tat ionnai­

re . V inrent alors une s é r i e  de fl ashes à des intervales de 2 à 3 secondes 

tandi s  qu ' el l e  z ig-zagait, puis f inal ement, e l l e  disparût. 

Un déta i l  qui i mpres s ionna fortement l es contrôleurs qui l e  cons idé rè­

rent comme un fai t extrêmement étrange fut que l ' objet, ou plutôt, l es 

l umières inconnues n ' étaient v i s ibles que d ' un côté de l a  région s i tuée 

au-des s us de la côte, côté bien spéc i fique au sud-ouest de Barcelone, tous 

l e s  pil otes con f i rmant l a  pos i tion du phénomène v e rs Tarrasa et Sabadell . 

D ' autre part, l e s  pilotes pas s ant au-de l à  de Tarrasa et S abadel l décla­

rèrent n ' avoir rien observé dans cette zone . 

L ' objet lumineux, redevenu un echo f ixe, demeura dans cette région 

jusqu ' à  approx imat ivement 6 . 00 heures de ce s amedi 30 novembre, comme l'in­

dique une des s ources que nous avons consultée . 

Quoiqu ' il soit fait mention de la possibilité de l ' observation d ' un, 

voire deux appareils pour identi fier les échos observés par les radars 

milit a i res et civi l s ,  il ne nous est pas possible de confirmer cela. Il 

existe plusieurs rai sons qui font que cette explication ne tient pas : 

a) les échos n ' entrèrent pas dans l ' espace aérien espagnol puisqu ' il s  

s ' y trouvaient déjà ; 

b) la durée de détection des échos en mouvement est très brève : 

c) étant donnée l ' énormité de la taille de l ' un de ces échos, l ' idée 

qu ' il puis s e  s ' agi r d ' un appareil hostile ou, de toute manière, d'un 

quelconque type d ' appareil conventionnel, peut être totalement éli­

minée ; 
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d) il sembl e que dans l es semaines précédentes , l ' aviation mi l i taire 

espagnol e  n • a�t que très rarement été mis e  en état d ' al e rte. De 
toute manière, qu ' il s ' agisse ou non d ' avions, il y a toujours des 

aspects sérieux à prendre en considération lors de la prise de dé­
s ion de ce type . 

Certaines autres sources nous ont fait savoir que les enregistrements 

des conversations entre les pilotes et les contr&leurs du trafic aérien 

ont déj à été envoyés au Ministè re de la Dé fense pour examen. Cependant, 

il peut être tenu pour certain que ni les enregi strements , n� l es trans­

criptions de ces convers ations n ' ont été requises par les autorités mil i­

tai res . 

D ' autre part, il es� certain que le Ministère de la Défens e, via l ' Ai r  

Force, entreprit une investigation à une repr i s e  au moins sur l e s  événe­

ment� de cette nuit, s ans pour autant être parvenu à fourni r  une explica­

tion à ce phénomène . 

Le radar du centre de contr8le du trafic aérien de �arc elone a ét� vé­
ri fié . Aucune anomalie n ' a  été détec tée et i l  fonc tionne pa r ! a i te�en t .  
De plus, le fait que les échos a i ent été obs ervl s s i�l tan�ment p� r l e� 

radars �ilita i�es aussi, l esque l s  disposent de quelques aspects techni­
ques différents des radars de l ' aéropo�t c iv i l ,  ind i que c l a i ! ement que 

l ' éventualité d ' une quel conque s o rte d ' ano�a l i e  technique ae l ' équ ipe�ent 

puisse être écartée . De manière tout aussi indubitabl e, l es éc�os radar 
correspondent à des obj ets maté riels, sol i des . Le systè�e r adar de l ' aéro­

port de Barcelone qui capta les échos dispose d ' un équ ipement �e rmettant 
l ' enregistrement v i déo de ce qui appara1t sur les radars c opes ma i s  en c et­

te occ as ion, il n ' était pas branché. 

Les faits présentés par l ' énorme écho doivent être cons idérés co ��e 

particul ièrement exceptionnels . co�e écrit précéde�ent, sa l on��enr 
totale fut déterminée par calculs lesquèl s  condu isent à une v a l eu r  de 

9 000 mètres et il n ' exi ste aucun obj et aérien de ce type construi t sur 

Terre . Sa vitesse horizontale est en dehors des l imites acceptabl es pour 
des apparei l s  conventionnel s ,  une v ites s e  de 90 k�/h pour un avion rend 
impossibl e sa stabil i té dans l ' ai r  et condu i t  inév i tabl ement à l ' acc ident . 

Un autre détail intéressant réside dans l e  fait que, tandis qu'il s e  

dépl açait, l ' obj et prés entait s a  dimension max i�le vers l ' avant (ç àd 

une dimens ion de 9 000 mètres) de sorte que , se déplaçant ve r s  le sud, 

il devait offrir une résistance à l ' ai r  très importante . 

De plus, un autre mystè re en relation avec cet écho, et qui es t tou­

j ours demeuré inexpl iqué, est le fait de son apparition soudaine tout au-
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t ant que s a  dispa r i t ion soudaine des é c ran s ,  au l ieu d ' un dépl acement 

p rogres s i f  vers la pé riphér i e  de c eux-c i .  

Les faits dans l e  cas pré s ent s ont extraordina i re s  et s embl e ra i ent 

indiquer que, fondamental ement, nous sommes b i en confrontés avec un cas 

vé ritab l e  d ' OVN i s ,  étant donné e l a  natu r e  a ins i que l a  haute c rédib i l ité 

de la source princ i pa l e  de l aqu e l l e  toutes l es i n format ions sur cette 

a f f a i re sont i s sues . 

" Il y a certainement d ' autres faits rel ati fs à c e  r a s ,  fa its qui , pour 

l ' heure ne peuvent être révé l és au grand publ ic et qui do ivent demeurer 

dans l e  s e c ret compl et, pou r  des raisons que l ' on s uopo s e  a i s é�ent et 

qui s ont en rel ation avec le paragraphe s u ivant avec l equel nous conc lue­

rans ce rapport : 

NOT E 

" Compte tenu de l a  natu re des fai t s ,  i l  es t l og ique que l e s  auto r i ­

t é s  mi l i ta i res , ayant as suré tous l e s  princ ipaux déta i l s  d e  c e t  inc i­

dent, 1 ' ai ent catalogué·-l!'Gmme " . ·iATEF I EL CLAS S I F I E "  et souhai tent 

ne oas vo i r  se dév e lopper une publ i c i té autour de c e  cas n i  de d i s cus ­

s ion publ ique, étant donné l e  fait que ces rapports inc l uent des 

é l éments fai s ant inte rven i r l a  dé fens e national e et l a  sécurité de 

la population " .  

S abade l l , Fév r i er 1 9 86 

J . P . Criv i l l én 
( C . E. I .  Barc elona) 

c et art i c l e  est paru en es pagno l dans " CUADE PNOS DE UFOLOG IA TV, 
15 ( �a rs 1 9 8 6 )  � il a été traduit en ang l a i s  et oub l i é  dans l e  

Volume 3 2 , n° l , l 9 86 d e  l a  revue " Fl ying s aucer Rev i ew "  • L ' arti­

cle dont vous venez de prendre connais s ance e s t  une traduction 

quas i fidè l e  de l ' a rt i c l e  de la FS R, fi dè l e  dans le s ens où il 

ne s ' agit pas d ' uee t raduction " mot à mot" • 

De pl us, dans l e  texte, nous indiquons qu ' aucune confirmation visu­

e l l e  ( l e  terme " ocul a i re " ava it été uti l is é )  n ' avait é té rappor­

tée .  Pré c i sons c ependant, ains i que l ' indique une note de l ' édi­

teur de l a  FSR, què Toni RIBERA a tél éphoné à l ' éditeur pour lui 

s ignal e r  que l ui-même parmi beaucoup d ' autres témoins d ' ai l l eurs ,  

a ape rçu à l ' oe i l  n u  l ' OVNI au-de s s us de la région de Barcelone. 

Pascal DEBOOlJl' 
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Pro p r i ét és du p h éno m ène O V N I 

RESUME ------
Le point cru::: i al d e  l a  discuss ion entre c eux qu i prennent l e  phé no­

mène OVNI au s é r i eux et c eux qui ne l e fon t pas rés i. de e s s ent i e l l ement 
dans la que s ti on de s avo i r  s i  re phénomè n e  repr é s ente rée l l ement que l ­
que chose de nouveau pour nous et pour l a  s c i en c e o u ,  autremen t d i t, s i  
l e  contenu de tous les rappo r ts OVNI ( s ans f a i re ré férence à l ' expé r i ­
enc e profes s ionnel l e  o u  terhn i.que des témo ins) peut ê t r e  expl iqué en 
te rmes connus et que , de pl us , tous l es travaux s é r i eux sur cette 
ques t i on ne � ont s im::>l ement qu ' une grande i l l us ion . 

Du po int de vue de l a  ph i losoph i e des s c iences ,  a ins i que l e  Pr o fes­
s eur Goudge, t i tu l a i r e  pr inc ipal au dé partement de Ph i l osoph i e  de l ' Un i ­
vers i té de roronto l ' a fa i t  remarquer ( e t  j ' y ai f a i t  al lus ion dans " The 
UFO Experi enc e " ) , l a  que s t ion es t de s avo i r  si le contenu des r a ppo r ts 
OVNI représ ente de nouvel l es obs �rvations emp i r iques 'l.ll S 'ë:ns où l e s  pr e­
·:• ières olhm rvat ions des baçté r i. es ou c e l l es de l '  in<'!uc tion des rou1 ants 
sont de nouvel l es obs ervat ions expé rimental es qu i n e peuvent être expl i• 
qué es par le para d i g :ne s c i en.t i f ique du · no:pent ma i s  requ ièrent de nouveaux 
s chémas d ' expl ic ation e� de nouveaux conc epts . 

A-:: tuel l ement, il e s t  c l a i r que l e  contenu de nombreux r apports OVN I  
a u  s tade i n i t i a l ,  n e  repré s ente p a s  une nouv e l l e  i n fo rrr.at ion emp i r ique 
le nombre de mé s interoré tations de bal l ons , d ' av ion s ,  de D l anètes, de 
mé téore s ,  d ' av ions publ icita i res ,  etc • • •  l ' attes te � su f fts anr e . La ques­
t ion est : "Y a- t- i l  quelques rappo rts OVNI ( peu i 'npo r te l euy nombre) 
dont l es contenus r ep rés enten t e f fec t ivement que l que rho s e ·� ' ent i è remen t 
n eu f  pour nou s ,  d�;�ns --:;;:ue l que jo · na i ne de l ' expG r i enre huma i ne que r e  s o i t ? " 

�n pos ant c e t te ques t ion, nous ne aevons pas nous l i miter à nou s deman­
der " Les rappo rts OVN I rep � � s en tent- i:l s  que lqu e cho s e  d ' auti e que l a 
NASA, ou s ont- i l s  i s sus d ' .un 'C'n ivers pa r a l l è l e, ou ont- i l s  ét8 abandonnés 
par une que l conque ë i.v i l  i. s ation atl ante �u J!as s r; ? " .  Nous <'lemandons s eu­
l ement : " Les c:ontenus de c e :>: tains 'rappo rts OVNI r eprés entent- i l s  que l ­
que chos e d e  v{;, r itabl ement neuf, d e  " nouve l l es obs ervat ions emp i. r· i.ques " 
co:n:ne l ' expr ime l e  P:r-o fes s eur Goudge . 1 Le rontenu des rapports OVNI peut en e f fet, êtYe cons idé ré cornme que l ­
que cho s e  d e  nouve au s i  l es pl.-opri.étés , en particul i e r.· , l a  combina ison 
de propr iétés, iiu phénomène OVNI ne correspondent pas aux p rop r· i é té-s ou 
aux combina i s ons de p ropri.ét8s des obj ets qu i sont co:'1l111.mémen t in te � p r �­
tés de man ière e r ronée comme des OVN T .  Pl us r>réc i s ément , un météo r e fa i t  

' preuve d ' une v i tes s e  é l evée, un hé l i coptè re peut s ta t i onne ::: au-des sus e t  
à prox i mi té d u  sol mais n i.. u n  mé téore, n i.. un hé l i r.optè re ne peuven t. exh i-
ber ces deux propriétés : grande v i tes s e  et s ta t iona r ité, l ' une apr ès 
l ' autre . I l  exi s te des r. entaines de cas dans l esque l s  l ' OV N I  e s t  rappo r­
té comme ayant · à  la fo i s  l es r. apar. i tés de s ta t ionnemen t  au-de s s us du sol 
et de dépl acement à des v i tes s es tota l e:nent inacc essibl es à un hél i cop­
tère. 

�������!�2-!��Q����!-���!2�!��2 
Etabl is sons donc une l i s te des proprié té s  rappo r té es l e  plus fréquem-· 

ment (les mouvemen ts, les carac térist iques , le compo rte ment, etc • • •  ) du 
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phénomène OVNI et r echerchons s ' i l y a une d i f fé renc e  entre e l l es et 
c e l les des OV I ( Obj et Vol an t  Identi fié) . Corre s pondent-el l es ou ne corres­
pondent- e l l es pas aux propriétés des obj ets l e s  plus usue l l ement retenus 
pour expl ique r le phéno�ène OVNI ? Un exempl e ext ra i t  de la l i ttérature 
peut être d ' une c ertaine a i de à ce s tade : supposons que quelqu ' un proc la­
me avo i r  découvert une pièce inconnue de Shakespeare . Comment peut-on vé­
r i f ier cette as sert ion ? D ' une part, l e s  experts compareront le s tyl e, 
les ph ras e s ,  l e  type de mots les plus fréquemment uti l isés dans la pièc e 
découverte et dans cel l e s  qu i s ont c6nnues . Supposons, pour l ' occasion, 
que l a . p i è c e  " nouvel l e "  po s s ède des mots qui ne furent pas ut i l i s é s  à 
l ' époque de Shakespeare , ou que des expre s s ions s o i ent complètement é t r an­
gères à cette époque ; l a  pièce en question s e ra décl arée fraude év idente 
pu i sque toutes ses p ropriété s ne correspondent pas à cel les des pièces 
véritab l ement dues à l ' auteur ang l a i s . 

Dans notre contaxte, il ne s ' ag i t  pas d ' une ques t ion de fraude ma is 
pl utôt de trouver pour nous -mêmes au l ieu de nous ré férer à " l ' autorité" 
s i les prop r i été s des " obj ets connus " ( OV I )  rencont rent c e l l es des " obj ets 
inconnus " (OVNI ) . S i  el l es le font, i l  n ' y  a aucun moyen de d i s t ingue r 
entre l es deux ensembles et tous l es OVNI pour raient a l o rs b i en être des 
OVI .  S i  le di amant ne pouvait êt re d i s t ingué du charbon, alors l ' ex i s te�­
ce du d i amant s e ra i t  b i en d i f f i c i l e  à démontrer . 

\ Nous n ' acc epterons pas l a  paro l e  de ces " autorités " qui proc lament, 

1 s ans avo i r  e f fec tué l es tests,  que OVNI et OVI sont en réal ité la même 
! cho s e .  Il y a une h i s to i re de deux mo:i:nes du Moyen-Age qui argumentaient 
j sur le nombre de dents du cheval .  

Aus s i ,  à l a  man i è re typique du Moyen-Age, i l s  consul tèrent l e s  travaux 
de l a  grande autorité ,  Ari s tote, mais nul l e  part, i l s  ne trouvèrent un 
pas s age chez cet auteur au suj et du " nombre de dents chez le cheval " .  
De l a  s o rte, l a  discuss ion ne put j amais être c lôturée . Cependant, dans la 
pra i r i e  côtoyant l eurs fenêtres , plus i eurs chevaux étaient occupés à brou­
ter.  I l ne v int jamais à l ' esprit des deux moines de sortir et de recher­
che r l a  répons e par eux-même s ,  ce qui aurait été la véri table méthode 
s c i enti f ique . Non, i l s  dépendaient de l ' autorité et demeurae int sans s ecours 
l o rs qu ' el l e faisait dé faut. Ne soyons pas l eurs émules mais  cherchons nous 
mêmes. 

1 A ce s tade , l e s  " auto rités "  peuvent nous regarder avec pitié et déplo­
rer notre naïveté . Ne s avons-nous pas qu ' une personne puisse être trom-
l pée et penser qu ' un météore a s tationné dans l es a i rs quand, bien sûr, 

il ne le fit  pas rée l lement ou qu ' un hél icoptère stationna sans bruit à 
quelques mètres du sol et démarra silenc ieuse�ent avec une vitesse c rois-

1 s ante, alors qm ' i l ne l e  fit pas réel l ement ? 

Ne savons -nous pas que même s i  un grand nombre de témoins indépendants 
disent avo i r  observé quelques chose stationnant sans bruit et puis dispa­
raître à une vitess e  inc royable, tous ont été trompés et que rien de tout 
c e l a  ne se pas s a  ? 

Non, nous ne s avons pas si ces témoins ont été à ce point trompés et 
nous demandons que l l e  est l a  preuve que ce que vous dites soit exact ? 

Si, dans un j ury de tribunal, un grand nombre de témoins as surent 
qu ' i l s  ont vu le prévenu occire l a  victime, le j ury est- i l  en droit de 
rendre un verdict de " non..;.culpabil ité" ? C'est exactement ce que nos 
" autorités " nous demandent de faire çàd apponter un verdict tel que : 
" I l n ' y a pas d'observations empiriques nouvel les inhérentes au contenu 
des rapports OVNI " .  D ' autant que nous sommes al lés dans la sal l e  d'au­
dience pour écouter les témoignages tandis qu'ils fl anaient à l'exté­
rieur • • •  
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Dans ma tentative de "rechercher le nombre de dents d'un cheval " ,  
j e  suis allé voir les chevaux eux-mêmes , à savoir , l es rapports OVNI . 
J'ai passé en revue le- contenu de quelques 400 cas d'origines diver s es, 
sélectionnés sur base de l ' importance de l'enquête qui leur fut réser­
vée . J'ai inclus de nombreux cas que j ' ai personnel l ement inves tigués et 
d'autres qui furent é tudiés par des personnes dont la compétence e t  l'in­
tégrité me sont bien connues. Le préférence fut donnée au cas US mais de 
nombreux cas étrangers furent im:lus lorsqu-:! l <:!S données , en nombr e et 
en qual i t.,; , fl ' appa.t·a i s s a ien t  ;;>.:>uvoir le per.ne L L ! e .  ?Je plus, pour tout!:! 
propriété , une clas sification (A, B, C) fut introduite . Bien entendu, ce 
dernier point est quel que peu subj ect i f  mais cec i peut être refait pa r 
chacun, utilisant l e  matér:l;el qu • i l  a s é l ectionné et j ' in r: i  te à ce que 
cela soit fait. · Un ordinateur est uti l e ; j 'ai é c r i t  un p rog ramme à 
cet effet 

Quels furent les résul tats ? Les déta i l s  s e "cn t publ iés séparé�en t  
après que des analyses compl émentai res a i en t  é té achevées mai s  l es élé­
ments dominants de ces résultats sont clairs : de nomb reus es pr opr i� tés 
du phénomène OVNI parmi cel l es fréquemment rappo rtées à t rave rs l e  monde 
et par des personnes .responsab l es et comp� tentes, et :::·e.;; p onr i ..S t�s '"'0::1-
b inées sont d i f férentes de cel l es de ces événements, nhénomènes nré s enté s 
comme expl ication pour l e  phénomène OVN I .  Le phénomène OVN I, ?ar· consé­
quent, représente de nouvel l es obs ervat i ons emp i r iques et �one ,  �ar d� f i­
nit ion, ne s 1 intègT e  pas dans l e  pa.radigme s r i en t t fiq:u"' a�"'tu <? l . 

Mais, et rec i  ne nous surprendra pas , ce fai t n ' ef:t pas nouve au 1an:3 
l 'histo i re des sciences. Que l ' on se souvi enne d e  l ' h i s to i r €'  dl?z fos s i ­
l e s ,  d e  celle d e  Harvey e t  d e  la r i rculation s angu ine, de S i  :t""!eh;eis et 
la fièvre aphteuse, de Leuwenhoeck et ses ;;:>et i t s  " an i::-.a l çul es " ,  de 
Pas teur et de la nature bactéri enne de l a  ma l ad i e ,  de ; ;egener et la dé r i-

· Ve des continents • • • et de tout ce qu i .:ons tit� pa r t i e  intégrante du 
paradig:ne de la s c i ence contempo ra ine ma is qui fut à l ' ex t<i � i eu:; des 
limites de la . s c ience des j ours pas sés. 

Niels Bohr, père de l a  phys ique ato �ique, é c r ivai t un j ou r  
" Progres s er e n  science est imposs ible sans paradoxe " . :: e  sont l es ::hoses 
qui n ' entrent pas ·dans le doma ine de notre pensée quo t i d i enne qu i c:on­
duisent à des cassures ; c e �tai nes d'entre e l l es condu i. s �n t  '; des raf­
finements . 

Et pe rsonne, par:ni celles qu i ont étud i �  av ec s é r i eux l e  s uj et, ne 
peut douter que dans le phénol':lène OVNI ,  ré s i 3.e un pa radoxe 3e pr e:;; i è l e 
classe • • • certainement quelque rhose qui ne s ' intèg re pas dans l e  cor­
pus des sci ences actue l l es . Ce n ' est qu ' une que s t i on Ge teT<ps • • •  �o:n�e 
ce fut l e  cas pour tous l es concepts et obj ets qui furent dé c r iés de 
leur te:nps avant que la communauté s c ienti fique en ar· � ive l ente:nent 3. 
reconnattre la s igni ficat ion du phéno::tène OVNI . 

J . A. HYNEK 
I·lU��oN 1 9 8 .; UE'O .Sy:npos iu·;. 

Proëeedings ?P 1 6 3 - l é é  

(suite en page 21. ) 
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Remerciements 

Le numé ro c on s a c ré par l a  SOBEPS aux d e rn i e r s  t ravaux du Pro fes s eu r  

A .  J.EESE EN (n° 70 d ' IN FOR::!:SPA:::E) nous a v a l u  u n  cou r r i er rel ativement 

abondan t .  Nous avons t r an s .ni s  cop i e  d e  tout es l e s  l ettres reçues au 

pro f e s s eu r  HEESSEN . Ce dern i er m ' a demandé , ne pouvant le fai re pa r 

manque de temps , de reme rc i e r  tous c eux qui ont b i en vou l u  l ui fa i re 

p a rt de l eurs re:narques et co :n�nen t a i res .  Il ne lui est pas po s s ibl e de 

le fa i r e  pe rsonn e l l ement et pou r cha cun ma i s  i l  t i en t  à pré c i s e r  que 

l e s  nomb reux enr::ourage ,nents reçus sont pour lui une inr i t a tien à pour­

s u ivre de :nan i è re touj ours plus app ro fond i e  s es rech e rches et tenta t i ­

v e s  v i s ant à c e rn e r  u n  a s pe c t  s -çé c i fique d e  l a  probl éma t iqu e  OVN I  à 

s avo i r  l eu r  �de de propu l s ion . Le texte dont vous avez pu p rendre 

conna i s s anc e  dans le n ° 70 de not re revue e s t  d ' a i l l eurs paru dans l e s  

deux d e rn i e r s  numé ro s de " Revue d e s  Que s t ions S c i ent i f iques " , c e c i nous 

étant d ' autant plus agré abl e que cette revue touch e bon nomb r e  de s c i en­

t i f iques belges et qu ' un e  pare i l l e  paru t i on pourr a i t  amene r  dav antag e  

de s pé cc i al 5. stes à s ' occuper d u  prob l è me .  

A c e p ropo s ,  qu ' i l me s o i t  permis i c i  d ' adres s e r  une demande à tous 

l e s che rcheurs ains i qu ' à  tous nos l ecteu rs : tous l e s  r a s  OVNI ayant 

eu des e f fe t s  é l ec t ro�agn é t i ques (vo i tures , compas , et c  • • •  ) pou rrai ent 

s ' avé rer d ' une très g rande uti l i té pou r  la con fronta t i on des i dé es pro­

po s é e s  par l e  Pro f . A . Mi!;ES S EN av ec du maté r i e l  ré cent e t  inconnu . Nous 

di sposons déj à de nombreux c as et fich i e rs ma i s  toute i n fo r ma t ion nou­

v e l l e  e s t  la bi envenue . �ordi a l  me rc i à tous . 

Pas c a l  DEBOODT 

suite de 1 a page 20 

c::::o-r:me nous l ' avons annoncé dans un p r é c é dent numé ro, J . A. HYNEK est 
dé c é dé . Nous avons c ru i nté rè s s ant de p ré s en t e r  à nos l ecteurs ce qui 
con s t i tue v r a i s e:r.b l ab l ement l ' une des d e rn i è res contr ibutions de ce 

p è re de l ' Ufologie qu ' é t a i t  l e  ?ro f . HYNEK . Ce texte c ons titue égal ement 
à nos yeux une v i s ion prémon i to i re de l ' évo l ution d e  l ' Ufolog i e  et c e  

n e  s o nt c e rtainemen t  pas l e s div e r s es ten tat ives de compa r a i s on OVI-üVNI 
don t nous nous s omme s f a i t  l ' é cho par a i l l eurs qui l e  dément i ront. Une 
de r n i è re cont r ibut ion c e rtes ma i s  qui démontre, s i  beso i n  en é tait, l a  

s t ature e t  l e  s é ri eux du P ro f e s s eur J . A . HYNEK .  
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C O M M U N I Q U ES 

A l a  demil:t · �e de· Th .i. e :  ry Pimr i d i c  , nous faisons part aux l ec teurs 
d ' In fo respace d es t ro is commun iquées su ivants ; le premi er est rel a­
ti f  à l a  mise à jour d ' un f i ch i er (communiqué n• l ) , l es deux ièmes et 
t roi s i èmes s ignal ent l es publ i c ations en souscription de deux travaux 
ré a l i s é s  l ' un par J. S i de r  ( commun iqué n° 2 )  , l ' aut re, par l ' Un ive r­
s i té de Tou rs ( communiqué n• 3 )  • Pré c i s o n s  enco re que pour ce dern ier, 
i l  s'ins c ri t  dans l ' ens embl e des tro is documents dont nous annonc ions 
l a  pub l i c a t i o n  P.n page 28 du numé ro 71 d ' I n f o r es pac e • .  Pour tout ren­
s e i gnement compl émen ta i re ,  n o u s  prions l e s  l ec teurs de s ' adresser so i t  
� no� re s ec rC td r i a t� s o i t  d i re c temen t à Th i e r ry P i nvi d ic dont les coor­
donnu es sont rappe l � e s  c i-des sous . 

Communi qué n ° l 

S u it e  ·'1 1 '3.  pub:!. i .: il t i on c1u t rava i l  con s ac ré p a r  C l aude G audeau et 
Jean-Lo11 i s  G o•1z i e n à l ' a f fa i re !>1a r i us Dew i l d e  (vo i r annonce dans le 
n °  7 1  J.e not re r evue) , plus i. eurs c o ll ègu es ont � igna l é  à T .  P i nv i d i c  
qu ' i l s  dé t i en n <; !1 t  en a r ch ivp�; des coupures de pres s e  non r e pr i s e  dans 
le doc·ument (]•� j .\ pub 1 i_ � .  

� l a u <1P  G a u c�/7-:<tU l? t  ·.rh i e r ry Pinv i -i i c  ont dé c i dé de proc.; d e r  à une co l ­
l ec- t e  sys tématique d e  toutes l es coupu ucs d e  :o) r P s se r e l at iv es à c e  c a s  
e n c:· o r e:� d i s pon ibl (=-� r: ans l e s  ù l <:- h iv e s  des u fc l ogue� . 

Cet te comp i l a t i o!1 un e fo i s  ·�on s t i tu� e s e r a  acc ompagné e de l a  nouv e l -
1 e -ou rbe de n :pa rt i t i  o n  tcn-::>o re l l e  c1es coupu res de pres s e  e t  fera l ' ob ­
j et i ' un compl é r:Jen:: au t : êlva i l  de G aude<iu et Gouz i en propos é  é g a l ement 
en s ous c r ipt i on . 

La l i s t e  ies coupures de pres s e  a c t ue l l emen t en pos s e s s ion des aut e u rs 
du prem i e r  doc u ::,ent est  j ointe à c e  cornrr.un i qu6 • Tout art i c l e  cons ac ré à 
l ' a f f a i re Dew i l d e ne f i9u rant pas dans c ette l i s te es t l e  b i envenu . 

Th i e rry Pinv i d i c  souha i te que tous l es l er:: teu rs de c e  commun iqué s e  
mob i l i s ent r apidement a f in q ue l a  é::o l l ec t e  s o i t  l a  p l us comp l èt e  pos s ib l e .  

�!���-2��-���E�E��-3!�2��!el��-�!-��E!�!!�el�� C xl 
- La Cro ix du No rd ( 1 2 . 9 . 5 4 , p . l 2 8 )  
- La L ibert é  ( 1 2 . 9 . 5 4  , o . 4 ) 
- La Vo ix du Nord ( 1 2 . 9 . 5 ·1 , p . 3  et 4 )  
- Norè. 11at i n  ( 1 2 . 9 . 5 4  , p . l , B ) 
� No r d  E�l a i r  ( 1 2 . 9 . 5 4 , p . lC) 
- No rd L itto ral ( 1 2 . 9 . 5 4  , n . J )  
- Le Té l éç; rRrrJne de B re s t ( 1 3 . 9 . 5 4 ) 
- Franc T i reur ( 1 3 . 09 . 5 4) 
- L ' Au ro re ( 1 3 . 9 . 5 4 ) 
- Le r1i d l  L ibre ( 1 3 . 9 . 5 4) 
- Le Pari s i en L ibéré ( 1 3 . 9 . 5 ; )  
- Le cou r r i e r  p i c ard ( 1 3 . 9 . 3 1 ) 
- Lon don Dai l y  Sketch ( 1 3 . 9 . 5 ,;, ) 
- Baltimore Evening Sun ( 1 3 . 9 . 5 4) (x) 
- Dauph iné L ibé ré ( 1 4 . 9 . 5 4 ) 
- Nouveau Nord Marit i :ne ( 1 '1 . 9 . 5 � ) 
- Le Pari s i en Libéré ( 1 4 . 9 . 5 4) (x) 
- La l'lontagn e ( 1 4 . 9 . 5 4 )  
- L a  Croix ( 1 4 . 9 . 5 4 ) 
- Lib�ration ( 1 4 . 9 . 5 4) 
- Feu i l l e d ' avis 
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- Feuil le d ' avis de Neuchatel ( 1 4 . 9 . 5 4 , p . l )  
- La Croix du Nord ( 1 5 . 9 . 5 4 , p . 2 ) 
- L ' Obs ervateur d ' Avesnes ( 1 5 . 9 . 5 4 , p . l ) 
- Nord Matiril�. ( 1 5 . 9 . 5 4 , p . l et 6)  
- Nord E c l a i r  ( 1 5 . 9 . 5 4 , p . l  e t  9 )  

France Soir ( 1 5 . 9 . 5 4 , p . l e t  6 )  
- L e  Paris ien Libé ré ( 1 5 . 9 . 5 4) 
- L ' Union de Reims ( 1 5 . 9 . 5 4 , p . 8) 
- Nord Ecl a i r  ( 1 6 . 9 . 5 4 , p . l et 8)  
- Tél ég ramme de Bres t ( 1 6 . 9 . 5 4) 
- Nouveau Nord Maritime ( 16 . 9 . 5 4  , -c . 2 ) 
- Feui l l e  d ' avis de Neuchate l  ( 16 . 9 . 5 4 , p . l  et 9 )  
- Nord France ( 1 7 . 9 . 5 4 , p . lO e t  1 1 )  
- La Croix du Nord ( 1 7 . 9 . 5 4  , p . l ) 
- La S emaine du Nord ( 1 7  au 2 3 . 9 . 5 4 ) 
- La Libe rté ( 1 7 . 9 . 5 4 , p . 6 ) 
- Le Progrès du No rd ( 1 7 . 9 . 5 4 , p . l ) 
- L ' Evei l  de Bernay ( 1 7 . 9 . 5 4, p . l )  
- L ' Impartial ( 1 8 . 9 . 5 4, p . l ) 
- Le courrier de Va l enci ennes ( 1 8 . 9 . 5 4 , p . 2 et 3 )  
- Le Dimanche du No rd ( 19 . 9 . 5 4, p . l ) 
- La Bai l l eulo i s e  ( 1 9 . 9 . 5 4 , p . l )  

· 

- La Cro ix de l ' Aisne ( 1 9 . 9 . 5 4 , p. 4) 
- La Croix de S e ine et Ma rne ( 1 9 . g . 5 4 , p . 4) 
- New Yo rk Journal American ( 1 9 . 9 . 5 4) (x) 
- Le S o i r  I l lustré ( 2 2 . 9 . 5 4, p . l l - 1 4, 1 6 )  
- Nord Matin ( 2 5 . 9 . 5 4, p . 2 )  
- Paris Match ( 2 5 . 9 . 5 4, p . 6 2 )  
- Radar ( 2 6 . 9 . 5 4, couverture) 
- La Cro ix de l ' Aisne ( 2 6 . 9 . 5 4, p . 6 ) 
- France Dimanche (vers 2 5  ou 2 6 . 10 . 5 4) 
- L ' Observvateur d ' Avesnes ( 2 9 . 9 . 5 4 )  
- Radar ( 3 . 10 . 5 4) 
- Radar ( 1 7 . 10 . 5 4) 
- La Libe rté ( 1 9 . 10 . 5 4, p . 4) 
- La cité (Mons , Belgique) · ( 1 9 . 10 . 5 4) 
- The Cl earwater sun, Cl earwater, Florida ( 2 1 . 1 0 . 5 4, p . 3 ) 
- Nord Matin ( 2 9 . 10 . 5 4, p. l )  
- Le Face à fvlain ( 3 0 . 10 . 5 4, p . l e t  10 )  
- French Landing repo rts , is su du dos s i er  'tde T e d  Bloecher (nov .  5 4) 
- La S emaine du No rd ( 4 . 2 . 5 5 )  
- Ouranos n • 2 4  ( 3 è trime s tre 59 , p . l l -1 3 )  
- Ouranos n• 2 5  ( p . Z0-2 4) 
- La vo ix du Nord ( 1 4 . 8 . 6 8 , p . l 7) 

(x) Les coupures suivies de ce petit ".!S." correspondent à des documents 
peu exploitabl es ; toute vers ion qui l e s e ra it davantage est la 
bienvenue.  

communiqué n• 2 

Jean S ider a chargé Thi erry Pinvidic de la publ ication en souscrip­
t ion de son ouvrage int itulé : " L ' Ai rship de 1 8 9 7  - contr ibution à 
l ' étude soc io-histo rique de l a  vague de d irigeabl es- fantômes aux Etats 
Uni s " . 

I l  s ' agit d ' une édition fabriquée artisanal ement et comportant 3 73 
pages . Pour réunir cette documentation inédite, J . S ider a d� contacte r 
de nombreux organismes spécial isés ( Public Libraries , Muséums , Univers i-
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tés , etc • • •  ) et même payer des étudiants amé ricains qui ont procédé à 
des foui l l es dans divers j ournaux de l ' époque . 

La date u l time de sosusc ript ion es t fixée au 1 5  j u i l l et 1 9 8 7 .  L ' o •­
v rage devrait para!tre courant ao�t . Son prix est fixé à l l O francs 
français  (+ 2 0  FF de port) . 

1'1odal ités de payement : 

- pour l es l ecteu rs rés i dant en France : par chèque bancaire à l ' or­
dre de T .  Pinvidic à expédier à l ' adres s e  suivante : 7, Ha­
meau de la Fl orida, 9 1 800, BRUNOY 

- pour l es l ecteurs rés i dant hors France : par mandat-carte interna­
tional de 8 1 5  francs belges à l ' ordre de Mr. Hen ri SCORNAUX 
à adresser au 5 5 , rue de Cultivateurs , B-1 0 40, Bruxelles,  
BELGIQUE . 

courant Décembre ou Janvier, un quatrième document , touj ours issu de 
l ' Univers i té de Tours ,  s era proposé en sous c r iption . Ce document, ac­
tue l l ement en cours de dactylog raphie,  donne l es détai l s  des obs erva­
t ions tourangel l es uti l isées par l es auteurs dans le poly int i tulé 
" C las s i ficat ion des témoins en fonction de l eur type psychol og ique " . 
vé ritab l e  aatalogue OVNI Touraine, i l  cons titue un compl ément indispen­
s ab l e  à toute personne ayant acquis l e  po ly précédent. Mai s  i l  s era in­
té res s ant aus s i  pour toute personne ufo l ogue souci eus e de compiler en 
archives l a  casuis t ique exis tante . Vendu 1 5 0  FF ( rel iure comprise)  + 
2 0  FF de port . Les modes de payement sont analogues à ceux expl iqués 
dans l e  communiqué n• 2 ( l es montants en francs belges é tant cette fois  
de  9 60 + 1 2 0  francs de  port) . 

J i m L O R E N Z E N  n ·  es t  p l u s 

L ' Ufo l ogie perd un de s e s  membres éminemment connu de tous ceux qui 
s ' inté re s s ent de près ou de loin à l a  probl ématique OVNI . Jim LORENZEN 
est en e f fet décédé l e  28 ao�t 1986  à Tucson dans l ' Arizona. 

Jim et son épouse, Coral , fondèrent l ' APRO en j anvier 195 2 et ont 
écrit c i nq ouvrages à savo i r  : Flying S aucer Occupants ( 1 968) , � 
over Americas ( 1 9 6 9 )  , UFOs - The Whol e S tory ( 1969) , Encounters with 
UFO Occupants ( 1 9 76 )  et Abducted (19 7 7) . 

I l  s ' agit donc de l a  pe rte d ' une personal i té importante et sans c rain· 
te d ' être contredit, i l  s ' agit d ' un des " pè res " fondateurs de l ' Ufolo­
g i e  mode rne, tout comme l ' était l e  Dr. J . A . HYNEK décédé récemment lui 
aus s i .  

( nouve l l e  annoncée dans l e  MUFON U FO  JOURNAL d ' Octobre 1986)  
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N OS ENQU ETES 

BRUXELLES , OCTOBRE 1 983 

L a  s é r i e  d ' o b s e r v a t i o n s  d e  M .  e t  M m e  R .  e u r e n t  l i e u  d e p u i s  l ' a p p a r t e ­
m e n t  d e s  t é m o i n s , à A n d e r l e c h t . D a n s  � n p a r c  c o n s t i t u é  d ' a l l é e s , d e  
v e r d u r e , d e  n i v e a u x  r e l i é s  p a r  d e s  e s c a l i e r s , d e  h a i e s , o n t  é t é  c o n s ­
t r u i t  p l u s i e u r s  b l o c s  d ' h a b i t a t i o n . D e u x  d e  c e u x - c i  s o n t  p l u s i m p o s a n t s  
q u e  l e s  a u t r e s . D a n s  l ' u n d ' e u x , a u  1 5  è m e  é t a g e , h a b i t a i e n t  M .  e t  M m e  
R .  D e  c e t  a p p a r t e m e n t ,  i l s  d é c o u v r a i e n t  u n  v a s t e  p a n a r a m a  u r b a i n  a v e c  
l a  r o c a d e  a u t o r o u t i è r e  d e  B r u x e l l e s . L a  b a i e  v i t r é e  d o n n e  s u r  u n e  t e r ­
r a s s e  q u i  f a i t  f a c e  à l ' o u e s t : p a r  b e a u  t e m p s , i l  a r r i v e  s o u v e n t  
d e  p o u v o i r  o b s e r v e r  l ' a t t e r r i s s a g e  o u  l e  d é c o l l a g e  d ' a v i o n s  d e p u i s  l '  
a é r o p o r t  d e  Z a v e n t e m . 

L a  p r e m i è r e  o b s e r v a t i o n  e s t  d a t é e  d u  1 3  o c t o b r e . V e r s  1 8  h 3 0 , l e s 
t é m o i n s  r e n t r a i e n t  d ' a v o i r  é t é  f a i r e  q u e l q u e s  c o u r s e s  d a n s  u n e  g r a n d e  
s u r f a c e  p r o c h e . A l o r s  q u ' i l s  r e m o n t a i e n t  l a  r u e  d e  l ' A g r o n o m e , M m e  R .  
a p e r ç u t u n e  l u m i è r e  v i v e  d a n s  l e  c i e l  é t o i l é  e t  e n  a v e r t i t  s o n  m a r i .  
I l s s ' a r r ê t è r e n t  p o u r  o b s e r v e r  u n e  " g r o s s e  é t o i l e "  d e  c o u l e u r  o r a n g é e , 
p a r f a i t e m e n t  i m m o b i l e  p e n d a n t  4 m i n u t e s . 

C e t t e  l u m i è r e  s ' é t e i g n i t  a l o r s  d u r a n t  q u e l q u e s  s e c o n d e s  e t  r é a p p a r u t  
b i e n t ô t , p l u s  h a u t  e t  p l u s  à l a  g a u c h e  d e s  t é m o i n s : s e l o n  u n e  t r a j e c t o i ­
r e  i n c l i n é e  à 4 5  ° . A n o u v e a u  i m m o b i l e , e l l e  s ' é t e i g n i t  u n e  s e c o n d e  
f o i s  e t  r e p a r t i t  t o u j o u r s  à 4 5  ° ,  s ' a r r ê t a n t  e n c o r e  e t  p a s s a n t  d u  r o u g e ­
o r a n g e  a u  b l a n c . D a n s  c e t t e  t r o i s i è m e  p h a s e , l a  l u m i è r e  s e m b l a  s e  r a p ­
p r o c h e r  d e s  t é m o i n s , t r è s  l e n t e m e n t . C e t t e  a p p r o c h e  d u r a  5 m i n u t e s  e t  
l e s  t é m o i n s  v i r e n t  a l o r s  d i s t i n c t e m e n t  c o m m e  u n e  f o r m e  d e  l e n t i l l e  a v e c 
d e u x  l u m i è r e s  é b l o u i s s a n t e s . L ' o b j e t  p a s s a  a i n s i  n o n  l o i n  d e  M .  e t  M m e  
R .  e t  c e u x - c i  v i r e n t  a l o r s  l e  d e s s o u s  a v e c  d e u x  l u m i è r e s  r o u g e s  e t  t r o i s  
b l a n c h e s . L ' O V N I  c o n t i n u a  s a r o u t e  s i l e n c i e u s e m e n t  e t  f u t  b i e n t ô t  c a c h é  
p a r  u n  m u r  v o i s i n .  E n  t o u t  l ' o b s e r v a t i o n  a v a i t  d u r é  1 5  m i n u t e s . 

� ----
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L e  d i m a n c h e  2 3  o c t o b r e  1 9 8 3 , e n  f i n  d e  s o i r é e , M .  e t  M m e  R .  v i r e n t  à 
n o u v e a u  u n e  l u m i è r e  o r a n g e  s e  d é p l a c e r  d a n s  l e  c i e l  e n  c h a n g e a n t  d e  
d i r e c t i o n  e t  s e  d i r i g e r  v e r s  e u x . U n e  h e u r e  p l u s  t a r d  ( v e r s  D O  h 1 5 ) ,  
M m e  R .  v i t  u n  p o i n t  l u m i n e u x  r o u g e  s u i v r e  e t  d é p a s s e r  u n  a v i o n  e n  v o l . 
A u s s i t ô t  a p r è s  e l l e  a p e r ç u t  t r o i s  p o i n t s  l w m i n e u x  b l a n c s  d i s p o s é s  e n  
t r i a n g l e  s e  d i r i g e r  v e r s  e l l e .  E l l e  s e  p r é c i p i t a  d a n s  s a  c h a m b r e  p o u r  
p r e n d r e  s o n  a p p a r e i l  p h o t o g r a p h i q u e . M a i s  e n  v a i n , l e s  p o i n t s  s e m b l a i e n t  
f a i r e  d e m i - t o u r .  

L e s  o b s e r v a t i o n s  a l l a i e n t  s e  p o u r s u i v r e  d a n s  l a  s o i r é e  d u  l e n d e m a i n ,  l e  
l u n d i  2 4  o c t o b r e . C e t t e  f o i s  l e s  t é m o i n s  - t o u j o u r s  d e p u i s  l e u r  a p p a r t e ­
m e n t - v i r e n t  d e u x  p h a r e s  l u m i n e u x  e t  u n e  p e t i t e  l u m i è r e  a u - d e s s o u s  d '  
u n  o b j e t . C e  d e r n i e r  s e m b l a i t  a v o i r  u n e  f o r m e  e l l i p t i q u e  e t  é t a i t  m a t . 
I l  é t a i t  a l o r s  1 9  h 1 5 .  M .  e t  M m e  R .  d é c i d è r e n t  d e  d e s c e n d r e  d a n s  l e  
p a r c  a f i n  d ' a v o i r  u n  c h a m p  d e  v i s i o n  p l u s  l a r g e . E n  r e v e n a n t  v e r s  l e u r  
b l o c , i l s  a p e r ç u r e n t  à n o u v e a u  c o m m e  c e t t e  f o r m e  a l l o n g é e  s u r v o l e r  l e u r  
i m m e u b l e . R e n t r è s  c h e z  e u x , i l s  c o n t i n u e n t  à s c r u t e r  l e  c i e l  d e p u i s l a  
t e r r a s s e  d e  l ' a p p a r t e m e n t . V e r s  2 0 h 3 0 i l s  v i r e n t  u n  a v i o n , r e c o n n a i s ­
s a n t  f a c i l e m e n t  s o n  b r u i t  c a r a c t é r i s t i q u e  e t  s e s  f e u x  d e  p o s i t i o n . 
J u s t e  a p r è s  d e u x  p o i n t s  l u m i n e u x  r e f o n t  l e u r  a p p a r i t i o n : u n  r e s t e  s t a ­
t i o n n a i r e  t a n d i s  q u e  l e  s e c o n d  f i l e  d a n s  l a  m ê m e  d i r e c t i o n  q u e  c e l l e  
e m p r u n t é e  p a r  l ' a v i o n . 

A u  c o u r s  d e  c e t t e  d e r n i è r e  s é r i e  d ' o b s e r v a t i o n s , p l u s i e u r s  p h o t o g r a p h i e s  
f u r e n t  p r i s e s  p a r  M .  R .  

L e s  c l i c h é s  f u r e n t  r é a l i s é s  a v e c  u n  a p p a r e i l  C A N O N  A I  R e f l e x  é q u i p é  d '  
u n  f i l m  K o d a k  4 0 0  A S A  T R I - X . C e  d e r n i e r  f u t  p o u s s é  à 8 0 0  A S A  a u s s i  b i e n  
a u  m o m e n t  d e  l a  p r i s e  d e  v u e  q u e  d u  d é v e l o p p e m e n t . 
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L a  c h r o n o l o g i e  d e s  p r i s e s  d e  v u e  n ' e s t  p l u s  t r è s  c l a i re  d a n s  l ' e s p r i t 
d e  M .  R .  e t  i l  e s t  d i f f i c i l e  d e  r e l i e r l e s  p h o t o s  a u x  é p i s o d e s  r e l a t é s  
p l u s  a v a n t . I l  e s t  c e p e n d a n t  c e r t a i n  q u e  l e s  p h o t o s  p u b l i é e s  i c i  c o r r e s ­
p o n d e n t  b i e n à c e  q u i  a é t é  o b s e r v é  a u x  e n v i r ons d e  2 0  h D O , l e  2 4  o c t o ­
b r e  1 9 8 3 .  

L e s  d o c u m e n t s  A e t  B s o n t  d e s  a g r a n d i s s e m e n t s  d e s  d e u x  p r e m i è r e s  p h o t o ­
g r a p h i e s . M .  R .  s ' e s t  a c c r o u p i  a f i n  d e  b i e n  p r e n d r e  a p p u i  s u r  l a  b a l u s ­
t r a d e  d e  s o n  b a l c o n . L e  t e m p s  d e  p o s e  a é t é  c h a q u e  f o i s  d e 3 s e c o n d e s . 
M a l g r é  c e t  a p p u i , i l  y a u n  " b o u g é "  s e n s i b l e  s u r  c h a c u n e  d e s  p h o t o s . 
A p a r t i r  d e s  4 p r e m i e r s  c l i c h é s , i l  e s t  p o s s i b l e  d e  s u i v r e  l ' é v o l u t i o n  
d u  p h é n o m è n e  q u i  s ' é l o i g n e  p r o g r e s s i v e m e n t  v e r s  l a  g a u c h e  d e s  t é m o i n s , 
d e  l ' o u e s t  v e r s  l e  s u d . 

L e  d o c u m e n t  C e s t  s a n s  d o u t e  p l u s  i n t é r e s s a n t , m a i s  l ' e n q u ê t e  n ' a  p a s  
p e r m i s  d e  �e r e l i e r  p r é c i s e m e n t  à u n e p h a s e  d e s  d i v e r s e s  o b s e r v a t i o n s . 
S u r  l ' a g g r a n d i s s e m e n t  p r o p o s é , o n  v o i t  n e t t e m e n t  l a  t r a î n é e  c h a o t i q u e  
l a i s s é e  p a r  u n  p u i s s a n t  f e u  l u m i n e u x  f i x e , e t , d e  p a r t  e t  d ' a u t r e  d e  
c e t t e  t r a c e , à i n t e r v a l l e s  r é g u l i e r s , u n  c o u p l e d e  p o i n t s  l u m i n e u x  q u i  
c o r r e s p o n d e n t  à d e s  f l a s h e s  d e  f e u x c l i g n o t a n t . S a c h a n t  q u e  l e  t e m p s  d e  
p o s e  a é t é  d e  3 s e c o n d e s , o n  p e u t  s e  l i v r e r  à q u e l q u e s  p e t i t e s  e s t i m a ­
t i o n s  é l é m e n t a i r e s  q u i  p o u r r a i e n t  s ' a v é r e r  i n t é r e s s a n t e s . 

I l  y a a i n s i  q u a t r e  c l i g n o t e m e n t s  d u r a n t  l a  p o s e  d e  3 s e c o n d e s : l a  
d u r é e  s é p a r a n t  c h a c u n  d ' e n t r e  e u x  e s t  d ' e n v i r o n  0 , 9 5  s e c o n d e . L e  f l a s h  
c l i g n o t a n t  l u i - m ê m e  p e n d a n t  à p e i n e  3 5  m i l l i s e c o n d e s . S i  o n  e s t i m e  q u e  
l a  d i s t a n c e  s é p a r a n t  c e s  d e u x  f e u x  c l i g n o t a n t s  e s t  d e  l ' o r d r e  d e  5 m ,  
l e  c a l c u l  m o n t r e  q u e  l ' o b j e t  d e v a i t  s e  d é p l a c e r  à u n e  v i t e s s e  d e  l ' o r d r e  
d e  1 0 0  k m / h ; d o u b l e r  c e t t e  d i s t a n c e  ( 1 0  m ) r e v i e n t  à d o u b l e r  c e t t e  v i ­
t e s s e  ( 2 0 0  k m / h ) .  

L o r s  d e  l ' e n q u ê t e  m e n é e  p a r  M i c h e l  V a n d e r  E l s t , c e l u i - c i  p r i t  c o n t a c t  
a v e c  l a  R é g i e  d e s V o i e s  A é r i e n n e s  q u i , p a r  l ' i n t e r m é d i a i r e  d e  l ' e x p e r t  
p r i n c i p a l  A T S , M .  V a n d e  V y v r e , r é p o n d a i t  c e  q u i  s u i t : " 1 . L e  s u r v o l  d e  
l ' a g g l o m é r a t i o n  b r u x e l l o i s e  s i t u é e  à l ' i n t é r i e u r  d ' u n e  c i r c o n f é r e n c e  d e  
5 k m  d e  r a y o n , c e n t r é e  s u r  l e  p a r c  d e  B r u x e l l e s , e s t  i n t e r d i t .  N e  s o n t  
p a s  s o u m i s  à c e t t e  i n t e r d i c t i o n , l e s  a é r o n e f s  t e n u s  d e  s e  c o n f o r m e r a u x  
p r e s c r i p t i o n s  e t  i n s t r u c t i o n s  d u  s e r v i c e  d e  c o n t r ô l e  d e  l a  c i r c u l a t i o n  
a é r i e n n e , o u  l e s  a é r o n e f s a y a n t  o b t e n u  u n e  a u t o r i s a t i o n  s p é c i a l e  d é l i v r é e  
p a r  l e  M i n i s t r e  c h a r g é  d e  l ' A d m i n i s t r a t i o n  d e  l ' A é r o n a u t i q u e  o u  s o n  d é ­
l é g u é . ( • • •  ) 2 . L e s  f e u x  d e  p o s i t i o n  d ' u n  a v i o n  c l i g n o t e n t  à u n e  f r é ­
q u e n c e  q u i  v a r i e  d e  4 0  à l O O  c l i g n o t e m e n t s  p a r  m i n u t e . "  

L a  d i s p o s i t i o n  d e s  f e u x  c l i g n o t a n t s , d e s  f e u x  o u  p h a r e s  f i x e s , a i n s i  
q u e  l e u r  c o u l e u r , v a r i e n t  s e l o n  l e  t y p e  d ' a p p a r e i l . O n  p o u r r a i t  d o n c  
d i r e  q u e  l e  c l i c h é  C m o n t r e  p e u t - ê t r e  l e  d �p l a c e m e n t  d ' u n a v i o n  a u t o r i ­
s é  e x c e p t i o n n e l l e m e n t  à s u r v o l e r ·  l e  c e n t r e  d e  B r u x e l l e s . L a  f r é q u e n c e  
d e  c l i g n o t e m e n t  ( e n v i r o n  6 3 )  é t a n t  d a n s  l e s  n o r m e s  s i g n a l é e s  p a r  l a  
R é g i e  d e s  V o i e s  A é r i e n n e s . L a  b r i é v e t é  d e  c e s  c l i g n o t e m e n t s  e s t  c e p e n ­
d a n t  r e m a r q u a b l e . D e  m ê m e  q u ' u n d é t a i l  n o n  e n c o r e  m e n t i o n n é  m a i s  q u e  
n o s  l e c t e u r s  a u r o n t  s a n s  d o u t e  d é j à  r e m a r q u é : l a  t r a c e  b r i l l a n t e  l a i s s é e  
p a r  l a  l u m i è r e  f i x e  n ' e s t  p a s  s i t u é e  a u x  m ê m e s  e n d r o i t s  p a r  r a p p o r t  à 
c e s  c l i g n o t a n t s . O n  p o u r r a i t  i n t e r p r é t e r  c e  f a i t  e n  i m a g i n a n t  q u e  c e s  
d i v e r s e s  l u m i è r e s  n e  s o n t  p a s  s i t u é e s  d a n s  u n  m ê m e  p l a n , e t  q u e  l ' o b j e t  
a p u  b a s c u l e r  d u r a n t  s o n  é v o l u t i o n . 

N o u s  t e r m i n e r o n s  e n  l a i s s a n t  l a  s a g a c i t é  d e  n o s  l e c t e u r s  s ' e x e r c e r  d a n s  
u n e  é v e n t u e l l e  i n t e r p r é t a t i o n  d e  c e  d o c u m e n t  i n t é r e s s a n t . 

M .  B .  
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C h a c u n  g a r d e e n  m é m o i r e  c e s  é v é n e m e n t s  d e  l ' a u t o m n e  d e r n i e r  o ù  l e s  
m e d i a s  b e l g e s  f u r e n t  " é b r a n l é s "  p a r  u n e  a v a l a n c h e  d ' o b s e r v a t i o n s  d '  
u n  p h é n o m è n e  a é r i e n  i n s o l i t e . B r a n l e - b a s  d e  c o m b a t  d a n s  l e s  r é d a c ­
t i o n s , e n q u ê t e s  a u p r è s  d e s  t é m o i n s , i n t e r v i e w s  d e  s p é c i a l i s t e s  d i ­
v e r s : a s t r o n o m e s , u f o l o g u e s , e t c . 

R a p p e l o n s  l e s  f a i t s ,  e n  n o u s  i n s p i r a n t  l a r g e m e n t  d e  l ' a r t i c l e t r è s  
c o m p l e t  p u b l i é  à c e  p r o p o s  d a n s  l a  r e v u e  " C i e l  e t  T e r r e "  d e  l a  S o c i é ­
t é  R o y a l e  B e l g e  d ' A s t r o n o m i e ,  d e  M é t é o r o l o g i e  e t  d e  P h y s i q u e  d u  
G l o b e  ( e n q u ê t e  d e  J .  S a u v a ! ,  V o l . 1 0 2 , n °  6 ,  n o v e m b r e - d é c e m b r e 1 9 8 6 , 
p p . 1 5 3 - 1 5 6 ) .  

L e  m a r d i  2 3  s e p t e m b r e  1 9 8 6 , v e r s  0 7  h 3 0  d u  m a t i n ,  a l o r s  q u e  l e  
s o l e i l s e  l e v a i t ,  b o n  n o m b r e  d e  b e l g e s  s o n t  s u r  l e  c h e m i n  d u  t r a v a i l .  
S o u d a i n , d a n s  l e  b r o u i l l a r d  d e  l ' a u r o r e , d e s  t a c h e s  d e  l u m i è r e  t r a ­
v e r s e n t  l e  c i e l , e n  s i l e n c e . C o r t è g e  i n s o l i t e q u e  d e s  c e n t a i n e s  ( v o i r e  
d e s  m i l l i e r s ) d e  t é m o i n s  p o u r r o n t  o b s e r v e r . A u s s i t ô t  o n  v e u t  s a v o i r :  
q u ' e s t - c e  q u i  v i e n t  d e  s u r v o l e r  l a  B e l g i q u e ? O V N I , m é t é o r e s , e t c  . . .  

I l  e s t  s a n s  d o u t e  i n t é r e s s a n t  d e  s u i v r e  i c i  l a  c h r o n o l o g i e  d e s  é v é n e ­
m e n t s . D è s  0 7  h 4 5 , l e  s e r v i c e  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  d e  l ' O b s e r v a t o i r e  
R o y a l  d e  B e l g i q u e  e s t  a s s a i l l i  d e  c o u p s  d e  t é l é p h o n e  d ' o b s e r v a t e u r s  
o c c a s i o n n e l s  q u i  v i e n n e n t  d e  v o i r  c e s  o b j e t s  l u m i n e u x  à t r a v e r s  l e s  
f e n ê t r e s  d e  l e u r  h a b i t a t i o n , o u  a u  t r a v e r s  d u  p a r e - b r i s e  d e  l e u r  v o i ­
t u r e . O n  t é l é p h o n e  é g a l e m e n t  à l a  R T B F  e t  a u  s e c r é t a r i a t  d e  l a  
S O B E P S .  

V e r s  0 9  h 0 0 , o n  p o u v a i t  f a i r e  u n  p r e m i e r  p o i n t : v e r s  0 7  h 3 0 , u n e  
o u  p l u s i e u r s  t a c h e s  b r i l l a n t e s  o n t  t r a v e r s é  l e  c i e l  e n  q u e l q u e s  
s e c o n d e s ,  v e n a n t  d e  l ' e s t  ( o u d u  n o r d - e s t ) e t  s e  d i r i g e a n t  v e r s  l '  
o u e s t  ( o u l e  s u d - o u e s t ) .  C h r o n o l o g i q u e m e n t , o n  s e m b l a i t  a v o i r  o b s e r ­
v é  l e  p h é n o m è n e  à 0 7  h 2 5  a u - d e s s u s  d e  B r u x e l l e s , v e r s  0 7  h 3 0  a u ­
d e s s u s  d e  H a l l e  e t  d e  N i v e l l e s , p u i s  C h a r l e r o i , N a m u r , A r l o n , v e r s  
0 7  h 4 0 . A c e  m o m e n t  i l  f u t  l o g i q u e m e n t  a d m i s  q u ' i l d e v a i t  s ' a g i r  
d ' u n d é p l a c e m e n t  à p l u t ô t  b a s s e  a l t i t u d e  d ' u n o b j e t  s e  d é p l a ç a n t  
à t r è s  g r a n d e  v i t e s s e  ( e n v i r o n  B O O  k m / h ) .  U n  p r e m i e r  p r o b l è m e  s e  
p o s a i t  q u a n t  a u x  d i r e c t i o n s  r e l e v é e s : l ' e n g i n , q u i  a l l a i t  d e  l '  
e s t  v è r s  l ' o u e s t  j u s q u ' a u - d e s s u s  d e  B r u x e l l e s , a v a i t  d û  c h a n g e r  
d e  d i r e c t i o n  à p a r t i r  d e  H a l l e  p o u r  s u i v r e  l a d i r e c t i o n v e r s  N a m u r  
e t  A r l o n , d o n c  v e r s  l e  s u d - e s t . D e  p l u s , c o m m e n t  e x p l i q u e r  q u ' u n 
e n g i n  à b a s s e  a l t i t u d e  n ' a i t  p a s  é t é  r e p é r é  p a r  l e s  r a d a r s  d e  l ' 
a é r o p o r t  d e  Z a v e n t e m ( B r u x e l l e s ) .  

D a n s  l a  m a t i n é e  l e s  c o u p s  d e  t é l é p h o n e  c o n t i n u è r e n t  à a f f l u e r  
t a n t  à l ' O b s e r v a t o i r e  q u ' à  l a  S O B E P S , e m p ê c h a n t  p a r  a i l l e u r s  n o s  
d i v e r s  s p é c i a l i s t e s  d e  f a i r e  l e  p o i n t  e n s e m b l e  s u r  l e s  i n f o r m a t i o n s  
r e ç u e s . L a  p r e s s e  s ' é t a i t  e l l e - a u s s i l a n c é e  s u r  l ' a f f a i r e , e t  n o t r e  
S e c r é t a i r e  G é n é r a l , L u c i e n  C l e r e b a u t , f u t  i n v i t é  à u n  d e s  j o u r n a u x  
p a r l é s  d e  l a  R T B F , e t  i n t e r v i e w é  p a r  u n  j o u r n a l i s t e  d u  q u o t i d i e n  
" L e  S o i r "  q u i  p u b l i a  c e  t e x t e  e n  p r e m i è r e  p a g e  d e  s e s  é d i t i o n s  d u  
m e r c r e d i  2 4  s e p t e m b r e . 

D a n s  l a  j o u r n é e , l e s  s p é c i a l i s t e s  d e  l ' O b s e r v a t o i r e , c e u x  d e  l ' 
I n s t i t u t  M é t é o r o l o g i q u e  ( I R M )  e t  d e  l ' I n s t i t u t  d ' A é r o n o m i e S p a t i a l e  
( I A S ) p r o p o s è r e n t  l ' h y p o t h è s e  d ' u n p h é n o m è n e  g é o p h y s i q u e , d u  g e n r e  
p l a s m a  o u  f o u d r e  e n  b o u l e , r e l e v a n t  d e  l a  m a g n é t o - h y d r o d y n a m i q u e  
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o u  d e  l ' i o n i s a t i o n  d e  l a  m a t i è r e . 

P e n d a n t  c e  t e m p s , l a  c a r t e  d e  B e l g i q u e  s e  c o u v r a i t  d e  p o i n t s  d ' o b s e r ­
v a t i o n  s u p p l é m e n t a i r e s , n o t a m m e n t  à l ' o u e s t  d u  p a y s , d a n s  l e s  p r o ­
v i n c e s  d ' A n v e r s , e t  d e s  d e u x  F l a n d r e s . L ' i d é e  d ' u n p h é n o m è n e  s e  d é ­
p l a ç a n t  à b a s s e  a l t i t u d e  t e n a i t  d e . m o i n s  e n  m o i n s . 

D a n s  l ' a p r è s - m i d i , v o i c i  l ' i m a g e  q u ' o n s e  f a i s a i t  d u  p h é n o m è n e . 
T o u t  d ' a b o r d , l ' h e u r e  d ' o b s e r v a t i o n  s e m b l a i t  ê t r e  q u a s i m e n t  l a  m ê m e  
p a r t o u t : e n t r e  0 7  h 3 0  e t  0 7  h 3 5 . O n  r a p p o r t a i t  a v o i r v u  u n e  t a c h e  
p l u s  b r i l l a n t e  s u i v i e  à c o u r t e  d i s t a n c e  d e  4 à 1 0  t a c h e s  p l u s  p e t i ­
t e s  s e  d é p l a ç a n t  s e l o n  u n e  t r a j e c t o i r e  r e c t i l i g n e  e t  q u a s i m e n t  
h o r i z o n t a l e . L e  m o u v e m e n t  d ' e s t  e n  o u e s t  é t a i t  t r è s  r a p i d e ( 1 0 
s e c o n d e s  a u  m a x i m u m ) .  U n  t é m o i n  s i g n a l a i t  q u ' i l a v a i t  v u  d e s  m o r c e a u x  
s e  d é t a c h e r  d e  l a  t a c h e  p r i n c i p a l e ;  d e  B r u x e l l e s , l e s  p e t i t e s  
t a c h e s  s u i v a i e n t  p a r f a i t e m e n t  d e s  t r a j e c t o i r e s  p a r a l l è l e s à l a  t a c h e  
p r i n c i p a l e ,  " c o m m e  d e s p e t i t s  c a n a r d s  s u i v a n t  l e u r  m è r e  s u r  u n  
é t a n g ' ' o u  " c o m m e  s u r  d e s  r a i l s " . P o u r  c e r t a i n s t é m o i n s , c e s  t a c h e s  
l a i s s a i e n t  u n e  t r a c e  d e r r i è r e e l l e s , p o u r  d ' a u t r e s  n o n . T o u s  l e s  
o b s e r v a t e u r s  s o n t  u n a n i m e s  p o u r  d é c l a r e r  n ' a v o i r e n t e n d u  a u c u n  
b r u i t .  U n  s e u l  s i g n a l e r a  b e a u c o u p  p l u s  t a r d  q u ' i l a e n t e n d u  u n e  d é t o ­
n a t i o n  e n v i r o n  t r o i s  m i n u t e s  a p r è s  l e  p a s s a g e d u  p h é n o m è n e . 

L a  t a c h e  p r i n c i p a l e  é t a i t  e x c e s s i v e m e n t  b r i l l a n t e , p l u s  b r i l l a n t e  
q u e  l a  p l e i n e  l u n e , l a  m a g n i t u d e  d e  l ' o b j e t  d e v a n t  ê t r e  p r o c h e  d e  
- 1 5 . Q u a n t  à l a  c o u l e u r  d e  c e s  t a c h e s , i l  y a l à  q u e l q u e s  d i v e r ­
g e n c e s : v e r t - b l e u t é  p o u r  c e r t a i n s , j a u n e , r o u g e , v e r t  e t  b l e u  p o u r  
d ' a u t r e s , b l a n c  i n c a n d e s c e n t  v i r a n t  a u  j a u n e  v i f  p o u r d ' a u t r e s  e n c o r e . 

P a r  l ' i n t e r m é d i a i r e  d e s  a g e n c e s  d e  p r e s s e , o n  a p p r i t a u s s i  q u e  c e  
p h é n o m è n e  a v a i t  p u  ê t r e  o b s e r v é  d a n s  l e  s u d  d e  l a  H o l l a n d e  e t  e n  
A l l e m a g n e  d e  l ' O u e s t . C e l a  c o n f i r m a i t  m a i n t e n a n t  l ' h y p o t h è s e  d ' u n 
o b j e t  à h a u t e  a l t i t u d e  ( e n t r e  5 0  e t  1 0 0  k m ) ,  c ' e s t - à - d i r e , p o u r  l e s  
a s t r o n o m e s  o u  m é t é o r o l o� u e s  c o n s u l t é s , q u ' i l n e  p o u v a i t  p l u s  s ' a g i r  
q u e  d ' u n e  r e t o m b é e  d e  s a t e l l i t e  o u  b i e n  d ' u n e  m é t é o r i t e  p a r t i c u l i è r e ­
m e n t  b r i l l a n t e . 

C ' e s t  à c e  m o m e n t  q u ' i n d i r e c t e m e n t u n e  i n f o r m a t i o n  a r r i v a  d u  C e n t r e  
N a t i o n a l d ' E t u d e s  S p a t i a l e s  ( C N E S ) d e  T o u l o u s e : c e  q u ' o n a v a i t  o b s e r ­
v é  é t a i t  s a n s  d o u t e  d e s  f r a g m e n t s  d ' u n l a n c e u r  d e s  d e u x  s a t e l l i t e s  
s o v i é t i q u e s  d o n t  l a  r e t o m b é e  é t a i t  p r é v u e  à l a  m i � s e p t e m b r e . S a n s  
q u ' o n a i t  p r i s  l a  p e i n e  d e  v é r i f i e r  c e  f a i t , l ' i n f o r m a t i o n  f u t  l a r ­
g e m e n t  d i f f u s é e  p a r  l e s  m e d i a s  e t  d a n s  l a  s o i r é e , c e  f u t  l ' e x p l i c a ­
t i o n " o f f i c i e l l e "  d u  p h é n o m è n e . T o u s  l e s  j o u r n a u x  l a  r e p r i r e n t  l e s  
j o u r s  s u i v a n t s  e t  m ê m e  q u e l q u e s  r e v u e s  s p é c i a l i s é e s . L e  b u l l e t i n  
d e  l ' A F I S  ( A s s o c i a t i o n  F r a n ç a i s e  p o u r  l ' I n f o r m a t i o n  S c i e n t i f i q u e ) ,  
t o u j o u r s  p r o m p t  à d é b u s q u e r  l ' O V N I  p o u r  s ' e n g a u s s e r  e s t  l u i - a u s s i 
t o m b é  d a n s  l e  p i è g e  d e  c e t t e  e x p l i c a t i o n - m i r a c l e  p a r t i c u l i è r e m e n t  
r a s s u r a n t e  ( v o i r  l e  n °  1 6 5 , j a n v . - f é v r . 1 9 8 7 ) . 

C a r  c e t t e  h y p o t h è s e  n e  t i e n t  a b s o i u m e n t  p a s  ! L a i s s o n s  d ' a i l l e u r s  
l a  p a r o l e  à M .  V e r c h e v a l  d e  l ' I n s t i t u t  d ' A é r o m i e  S p a t i a l e :  " L e s  d e u x  
s e u l s  t é m o i g n a g e s  d o n t  j ' a i e u  p e r s o n n e l l e m e n t  c o n n a i s s a n c e  e x c l u e n t  
t o t a l e m e n t  ! ; h y p o t h è s e  d ' u n s a t e l l i t e ,  c a r  i l s  f o n t é t a t  d ' u n d é p l a ­
c e m e n t  n o r d - e s t / s u d - o u e s t  d e  l ' o b j e t . O r , p r a t i q u e m e n t t o u s  l e s 
s a t e l l i t e s  a r t i f i c i e l s  - s a u f q u e l q u e s  r a r e s  d ' e n t r e  e u x  q u i  s o n t  
s i t u é s  i r o p  h a u t - s e  d é p l a ç e n t  d a n s  l e  s e n s  d e  r o t a t i o n  d e  l a  T e r r e , 
c ' e s t - à - d i r e  d ' o u e s t  e n  e s t  ( d e s u d - o u e s t  e n  n o r d - e s t , o u  d e  n o r d ­
o u e s t  e n  s u d - e s t ) . "  E n  o u t r e , l e s  r a d a r s  d u  s y s t è m e d e  d é f e n s e  n o r d ­
a m é r i c a i n  n e  s i g n a l a i e n t  a u c u n e  r e t o m b é e  d e  c e  t y p e .  



E x i t  l e s  d é b r i s  d e  s a t e l l i t e s . E t  c o m m e  l e  t e r m e  O V N I  d o n n e  d e  l '  
u r t i c a i r e  a u x  a s t r o n o m e s , i l  f a l l a i t  a s s e z  v i t e  e f f a c e r  c e  q u a l i f i ­
c a t i f  " n o n  i d e n t i f i é "  • L ' h y p o t h è s e  a u j o u r d ' h u i  p r o p o s é e  e s t  l a 
s u i v a n t e : i l  s ' a g i r a i t  d ' u n b o l i d e  ( m é t é o r e ) a y a n t  t r a v e r s é  l ' a t m o ­
s p h è r e  t e r r e s t r e  à e n v i r o n  7 0  k m  d ' a l t i t u d e , e n  s u i v a n t  u n e t r a j e c ­
t o i r e  p a r a l l è l e  à l a  d r o i t e  D o r t m u n d - B r u x e l l e s , à e n v i r o n  3 5 - 4 0  
k m  a u  s u d  d e  c e t t e  d i r e c t i o n . P o u r  é t a y e r  c e t t e  h y p o t h è s e , J .  S a � v a l  
é v o q u e  u n  a u t r e  c a s  d ' u n t e l  " m é t é o r e "  o u  " b o l i d e " .  

L e  n u m é r o  d e  j u i l l e t  1 9 7 4  d e  " S k y  a n d  T e l e s c o p e "  p u b l i a i t  l a  p h o t o ­
g r a p h i e  d ' u n t e l  " b o l i d e "  ( c o n s e r v o n s  c e t t e  a p p e l a t i o n  v a g u e  p o u r  l '  
i n s t a n t ) o b s e r v é  e n  p l e i n  j o u r  a u x  E t a t s - U n i s . E n  p l e i n  a p r è s - m i d i  
d u  1 0  a o û t  1 9 7 2 , c e  p h é n o m è n e  t r a v e r s a  l e n t e m e n t  l e  c i e l  ( d u r a n t  
p l u s  d ' u n e  m i n u t e ) s e l o n  u n e  t r a j e c t o i r e  q u a s i  h o r i z o n t a l e , s a  m a g n i ­
t u d e  é t a n t  e s t i m é e  à - 1 8 . D e s  c a l c u l s  m o n t r è r e n t q u e  c e  " b o l i d e "  
é t a i t  e n t r é  d a n s  l ' a t m o s p h è r e  t e r r e s t r e  à p e u  p r è s  t a n g e n t i e l l e m e n t  
e t  q u e  s a  t r a j e c t o i r e  h o r i z o n t a l e  l u i  a v a i t  f a i t  f r ô l e r  n o t r e  p l a n è ­
t e  à e n v i r o n  6 0  k m  d ' a l t i t u d e . L ' o b j e t  a v a i t  a l o r s  p o u r s u i v i  s o n  
o r b i t e  a u t o u r  d u  s o l e i l  a y a n t  j u s t e  u n  p e u  r e b o n d i  s u r  n o t r e  a t m o ­
s p h è r e . D e  p l u s , o n  e s t i m a  s o n  d i a m è t r e  à a u  m o i n s  u n e  d i z a i n e  d e  
m è t r e s p o u r  u n e  m a s s e  é n o r m e  d e  p l u s i e u r s  m i l l i e r s  d e  t o n n e s . 

N o u s  p u b l i o n s  ( e n p a g e  9 )  u n e  p h o t o g r a p h i e  d e  c e  " b o l i d e "  p l u t ô t  
é t o n n a n t . E t  n ' a y e z  s u r t o u t  p a s  l a  m a u v a i s e  i d é e  d ' y  v o i r  p l u t ô t  
u n  O V N I ! 
Q u ' i m p o r t e  l e s  m o t s  u t i l i s é s  . A u j o u r d ' h u i , c e  p h é n o m è n e  d u  2 3  
s e p t e m b r e  1 9 8 6  n ' a  e n  f a i t  t o u j o u r s  p a s  r e ç u  d ' e x p l i c a t i o n  v r a i m e n t  
s a t i s f a i s a n t e , e t  i l  n e  m e  p a r a i t  p a s  d é p l a c é  d e  l ' a p p e l e r  " o b j e t  
v o l a n t  n o n  i d e n t i f i é " . 

E s t - i l  p o s s i b l e  d ' u t i l i s e r  l e s  i n f o r m a t i o n s  r e c u e i l l i e s j u s q u ' à  
p r é s e n t . V o i c i  c i - d e s s o u s  q u e l q u e s  c r o q u i s  d u  p h é n o m è n e  p a r  d i v e r s  
t é m o i n s : 

S I V R Y  -

L A E K E N  ( B r u x e l l e s ) 

C H A R L E R O I  B R U X E L L E S  
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L a  d i s p a r i t é  d e s  d é t a i l s  s i g n a l é s  m o n t r e  b i e n l a  d i f f i c u l t é  d e  r e c o n s ­
t i t u e r  u n  " p o r t r a i t - r o b o t "  p r é c i s  d u  p h é n o m è n e  o b s e r v é . C e p e n d a n t , i l  
r e s t e  s u f f i s a m � e n t  d e  p o i n t s  c o m m u n s  p o u r  e n t r e p r e n d r e  d e s  r e c h e r c h e s .  
A u  t r a v e r s  d e  t e l s  c a s  q u i  i m p l i q u e n t  t o u j o u r s  p l u s i e u r s  d i z a i n e s  o u  
c e n t a i n e s  d e  t é m o i n s , i l  r e s s o r t  q u ' i l n ' e s t  n u l l e m e n t  r i s q u é  d e  s e  
f i e r  a u  t é m o i g n a g e  h u m a i n  e n  m a t i è r e d e  p h é n o m è n e  a é r i e n  i n u s i t é . 

L ' é t u d e  d e  c e s  c a s  à t é m o i n s  m u l t i p l e s à p a r t i r  d ' e n q u ê t e s  f i a b l e s 
m e  p a r a i t  m ê m e  d e v o i r  ê t r e  d é v e l o p p é e  c a r  e l l e  p e r m e t  d e  t e s t e r  l e s  
m o d è l e s  a c t u e l l e m e n t  c o n c u r r e n t s  e n  m a t i è r e d ' O V N I : l ' h y p o t h è s e  e x t r a ­
t e r r e s t r e  ( H E T ) e t  l e  m o d è l e  s o c i o - p s y c h o l o g i q u e  ( H S P ) . E n  e f f e t , l e  
m o d è l e  H S P  t r a i t e  a c t u e l l e m e n t  e s s e n t i e l l e m e n t  d e s  c a s  o ù  i l  e s t  i n t e r ­
v e n u  m a n i f e s t e m e n t  u n e  d é f a i l l a n c e  d e s  s y s t è m e s  p e r c e p t i f s d e s  t é m o i n s . 
O n  n é g l i g e a l o r s  l e s  c a s  p o u r  l e s q u e l s  o n  p e u t  v é r i f i e r  q u e  c e s  s y s t è ­
m e s  d e  p e r c e p t i o n  s o n t  p e u t - ê t r e  p l u s  f i a b l e s  q u e  l e s  t e n a n t s  d e  l ' H S P  
s e m b l e n t  l e  s u p p o s e r . 

D ' a u t r e  p a r t , l ' e x a m e n  d e s  e r r e u r s  e t  d e s  b i a i s  g é n é r a l e m e n t  r e n c o n t r é s  
d a n s  c e s  c a s  à t é m o i n s  m u ) t i r l e s ( p a r  e x e m p l e  l e s  d i f f é r e n c e s  d e  f o r m e ) , 
p e r m e t t r a  a u x  p a r t i s a n s  d e  l ' H E l  d ' ê t r e  p l u s  c r i t i q u e  d a n s  l e  c h o i x  d e s  
c a r a c t é r i s t i q u e s  u t i l i s é e s  p o u r  l e u r s  m o d è l e s  p h y s i q u e s . 

M i c h e l  B o u g a r d . 
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SE RV ICE L I BRAIRIE 

S O U C O U P E S  V O L A N T E S  E T  F O L K L O R E  , p a r  B e r t r a n d  M é h e u s t  

N o u s  a v o n s  a c q u i s  à v o t r e  i n t e n t i o n  p l u s i e u r s  e x e m p l a i r e s  d e  c e t  
o u v r a g e  p u b l i é  a u x  é d i t i o n s  d u  M e r c u r e  d e  F r a n c e . 

D e p u i s q u e l q u e s  a n n é e s , l e s  e t h n o l o g u e s  c o m m e n c e n t  à s ' i n t e r r o g e r  
s u r  l ' i r r a t i o n n e l  d a n s  l e s  s o c i é t é s  o c c i d e n t a l e s . T o u t  d e v i e n t  
d i g n e  d e  r e c h e r c h e s , s a u f  c e  q u i  é t a i t  r e l a t i f  a u x  " s o u c o u p e s  
v o l a n t e s " . i l  s ' a g i t  p o u r t a n t  d e  " f o l k l o r e e n  t r a i n  d e  s e  f a i r e " ,  
u n e  s o r t e  d e  m y t h o l o g i e  v i v a n t e . 

D a n s  c e  l i v r e  c a p t i v a n t  e t  t o t a l e m e n t  o r i g i n a l , B e r t r a n d  M é h e u s t  
p a s s e  e n  r e v u e  d e  n o m b r e u s e s  e x p é r i e n c e s  d ' e n l é v e m e n t s  a l l é g u é s  
p a r  d e s  e x t r a t e r r e s t r e s , m e t t a n t  e n  l u m i è r e l ' é m e r g e n c e  d a n s  l e  
v é c u  d ' u n e  s o r t e  d e  s u r n a t u r e l  t e c h n o l o g i q u e . U n  l i v r e  à n e  p a s  
m a n q u e r , q u ' o n s o i t  p a s s i o n n é  p a r  l e s  O V N I , a m a t e u r  d e  s c i e n c e ­
f i c t i o n  o u  i n t é r e s s é  p a r  l e s  s c i e n c e s  h u m a i n e s . 

C o m m a n d e z - l e  d è s  m a i n t e n a n t  ( 5 0 0  F B  - f r a i s  d ' e n v o i  c o m p r i s ) e n  
v e r s a n t  l e  m o n t a n t  d e  v o t r e  c o m m a n d e  a u  C C P  n °  0 0 0 - 0 3 1 6 2 0 9 - 8 6  d e  
l a  S O B E P S , a v e c  l a  m e n t i o n  p r é c i s e  d e  v o t r e  c o m m a n d e . 



SERVICE LIBRAIRIE DE LA SOBEPS 

Nous vous rappelons que les ouvrages suivants sont en vente à la SOBEPS où vous pouvez les obtenir 
en versant le montant de la commande au C.C.P. n° 000-0316209-86 de la SOBEPS, avenue Paul Janson 
74 - 1070 Bruxelles, ou au compte bancaire n° 210-0222255-80 de la Société Générale de Banque. Pour 
la France et le Canada, uniquement par mandat postal international ou par transfert bancaire (ne pas 
envoyer de chèque). 

- DES SOUCOUPES VOLANTES AUX OVNI ,  de Michel Bougard (éd . SOBEPS); une œuvre collective 
écrite sous la direction de notre président et qui tente de faire le point de la recherche ufologique. 
380 FB. 

- LA CHRONIQUE DES OVNI ,  de Michel Bougard (éd. J.-P. Delarge); une approche originale du phéno­
mène OVNI à travers diverses époques qui montre bien que ces mystérieux objets ont sillonné le ciel bien 
avant 1947 - 460 FB. 

- A IDENTI FIER ET LE CAS ADAMSKI , de Jean-Gérard Dohmen (éd. Travox); premier ouvrage belge 
d'expression française traitant du phénomène OVNI, avec récits d'observations en Belgique - 490 FB. 

- MYSTERIEUX OBJETS CELESTES, d'Aimé Michel (éd. Seghers); une réédition attendue et un ouvrage 
capital. Il faut avoir lu cette longue enquête sur la grande vague française de 1954 écrite par le pionnier 
de la recherche ufologique - 440 FB. 

- LA NOUVELLE VAGU E  DES SOUCOUPES VOLANTES, de Jeabn-Ciaude Bourret (éd. France-Empire) ;  
ouvrage où ont été réunis les meilleurs extraits de l'émission du même nom diffusée sur France-Inter, ainsi 
que de nombreux entretiens ou cas que la station n'avait pas eu la possibilité de diffuser - 320 FB. 

- LE NOUVEAU DEFI DES OVNI ,  de Jean-Claude Bourret (éd. France-Empire) ; les dossiers de la Gen­
darmerie Française, des enquêtes inédites, et les avis récents des principaux chercheurs français : en 
particulier les travaux de Jean-Pierre Petit sur la propulsion magnétohydrodynamique des OVNI - 365 FB. 

- MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES, de Fernand Lagarde et le groupement " Lumières dans 
la Nuit » (éd. Albatros) ; œuvre collective nous présentant les réflexions sur le sujet de chercheurs comme 
Aimé Michel et Jacques Vallée et décrivant des voies de recherches possibles pour une étude approfondie 
du phénomène - 350 FB. 

- LES SOUCOU PES VOLANTES VIENNENT D'UN AUTRE MONDE et BLACK-OUT SUR LES SOU­

COUPES VOLANTES, de Jimmy Guieu (éd. Ommiun Littéraire); deux '' classiques .. de l 'ufologie française, 
récemment réédités - 265 FB le volume. 

- ET SI LES OVNI N'EXISTAIENT PAS ?, de Michel Monnerie (éd. Les Humanoïdes Associés) ; un livre 
intelligent et courageux qui prend le parti de dire que les méprises sont plus courantes qu'on ne le croit, 
ce qui permet à l 'auteur de proposer son hypothèse socio-psychologique pour expliquer les OVNI - 325 FB. 

- SOUCOUPES VOLANTES, 20 ANS D'ENQUETES, de Charles Garreau (éd. Manne); ce pionnier de la 
recherche sérieuse sur les OVNI en France, fait le point de sa longue expérience - 250 FB. 

- FACE AUX EXTRATERRESTRES, de Charles Garreau et Raymond Lavier (éd. J.-P. Delarge); avec un 
dossier de 200 témoignages d'atterrissages en France - 395 FB. 

- CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRATERRESTRES, de Jacques Val lée (éd. Denoël); expose les 
vues très personnelles de l'auteur sur l'ufologie; comprend un catalogue de 900 cas d'atterrissage - 345 FB. 

- SOUCOUPES VOLANTES ET FOLKLORE, de Bertrand Méheust (éd. Mercure de France); un livre 
captivant et original où l'auteur passe en revue plusieurs cas d'enlèvements avec l'émergence dans le vécu 
d'un surnaturel technologique. Une réflexion profonde sur un '' folklore en train de se faire » - 500 FB. 
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